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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi* siècle (vers 687) , il y eut en Irlande 
deux abbés ^ tous deux depuis révérés comme saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines ou Brendan . L'un d'eux 
est fêté par l'Église à la date du 29 novembre; l'autre, 
dont il s'agit ici, fonda l'abbay.e de Cluain-fort ou Cluain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain^ lieu retiré, et 
fuerta , prodiges ou miracles ; sa fête se célèbre le 1 6 
mai(i). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au- 
jourd'hui au public, est, à coup sûr, à en juger d'après la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en efFet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens , et elle dut, grâce au mer- 

(i) On peut voir, pour les détails de sa vie, Bollandus, t. m, p. 599 \ 
Usserius, Debritannicarumecclesiarumantiquitate, p. 552,868, 910, etc.; 
Johannes Trithemius, lib. m, De virisillustribusordinls sancti Benedieti; 
Golganus; Wareus; Mabillon, Ssculum beuedictinum primunot ) Adam- 
manus, lib. m, Yita sancli Golumbae; Dugdalus; V^hartonus; Acta 
sanctorum ordiuis benedictini, p. 217, 1. 1 ; Surius, Yita sancti Maclovii ; 
Butler, ou son traducteur Godescard; Baillet, Vie des saints, etc., etc^ 
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a 
joué avec l'Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d'un certain nombre de manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque royale , où l'on rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd'hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

1%-— 2333 A^ de l'ancien fonds Colbert, in-foK re- 
montant au XII' siècle ; 

2°, — ^444? ^"^* siècle, in-fol., même fonds ; 

3% — 2845, xiV siècle, in-4'', ancien fonds de Louis de 
Targny ; 

. 4"^? — 3784, XI* siècle, in-fol., ancien fonds de St-Martial 

de Limoges, fol. n® 93; 

5**, — 4887, XII* siècle, in-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6% — 5i 37, XIII* siècle, in-fol., anc. fonds de St-Martial; 

7°, — 5284, xiii* siècle, in-fol., ancien fonds Colbert; 

8%-^— 5348, xiii* siècle, in-fol., anc. fonds Colbert; 

9% — 5371, xiii' siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

io% — 5572, XI' siècle, in-4% ancien fonds de Faure ; 

II**, — 6o4i À^ XIV* siècle, anc. fonds de Gaignières. 

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5572 et 3784? qui appartiennent au xi* siècle. 11 a été con- 
féré avec celui du manuscrit n"* 2333 A^ dont la rédaction 
est du XII*. 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques autres dans différentes bibliothèques publiques en 



France et à l'étranger. Celle de l'Arsenal, par exemple (i ), 
possède un manuscrit provenant de l'abbaye St- Victor , 
dont la leçon est à peu de chose près la même que celles 
qui ont servi à notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliothèques de I'Eun*ope, colonne 44^ et 454? signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines. Les 
deux premières appartiennent à la bibliothèque de Stras- 
bourg ; elles portent le titre de J^ita sancti Brendani^ 
et sont comprises dans deux recueils intitulés : Collecta . 
moraliaeœ sanctis patribus .Un troisième écrit ayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 

■ * 

sous le n'usai ; il est intitulé : Brendani oratio, 

* 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je ne con- 
nais de la première (voyez p. 67 de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction^ qu'on fait remonter à la fin du xu' siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit 
7595 de la Bibliothèque royale, folio ccliui, où elle com- 
mence par une grande lettre représentant une barque que 
montent saint Brandaines et ses compagnons. M. Francisque 
Michel, dans la description de ce manuscrit qu'il a placé en 
tète de sa belle édition du roman de la P^iolette , a donné 
sur saint Brandaines, au folio xlii, plusieurs indications 
curieuses, et de quelques-unes desquelles j'ai profité. La 



(i) Voy. Catalogue des manuscrits de ce dépôt, histoire et géographie, 
belles-lettres latihes , n*" 5&. 
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relation en vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p. I o5) la traduction en prose, n'est pas à beaucoup prés 
aussi rare que cette dernière : comme elle est comprise 
dans V Image du monde ^ poème écrit au xiu** siècle par 
Gauthier de Metz , et dont les copies furent trés-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seule en possède environ 
une vingtaine) , on la retrouve assez fréquemment. Notre 
texte a été édité d'après le manuscrit numéroté 7534, et 
nous avons cru^ afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, detoîr le faire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 7991 ? ancien n° 829 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles V, lequel 
est Inscrit au n** 1 62 parmi ceux de la deuxième salle du 
Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet. 
^ On retrouve également un autre exemplaire de cette 
version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté 
sous le n**277 ^" fonds Notre-Dame, fol. 3^ , verso, 
col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
7991, bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n*" 7534. 

Le dépôt de l'Arsenal (i) possède aussi une légende 
versifiée da saint Brandaines qui diffère beaucoup de la 
nôtre et n'appartient pas à l'ouvrage de Gauthier de Metz, 
bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 
le début de ce poème . qui ne comprend pas moins de 
2000 vers : ^ 

Seignor , oies que jo dirai : 
D'un sainct home vous 'conterai. 



(1) N« 285, Belles-lettres françaises, in-fol. 



VII 

D'Yrlaade estoit , Brandtns ot aon , 
MuU est de grant religion. 
Icist bons hom fu nés de rois, 
Del lignage fii as yrois. « 
Por ce qu'il est de roial lin 
Ënteiidi miex à bone fin ; etc. 

Nous n'avons pas cru devoir surcharger notre travail 
de cette nouvelle leçon , non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous soiiimes servis, et qui renferment également l'/mo^'e 
du monde. Ce que nous avons donné nous a paru d'autant 
plus suffisant , que si la légende de saint Brandaines est 
curieuse par elle-même, nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
s'il eut été question , par exemple , d'un morceau histo- 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvait le récit du merveil- 
leux pèlerinage de saint Brandaines dans la plupart des 
vieux idiomes européens ; la preuve de cette assertion est 
lacile à donner. Les Romantische und andere Gedichte 
in altplattdetttscher Sprache aus einer Handsekrift 
der akademischen Bibliothek zu Helmstœdt^ heraus- 
gegeben von D. Paul Jakob Bruns {Berlin undStettin^ 
1 798, m-8**, p. 1 6 1 -2 1 6), en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand et en bas-saxon de la fin ^u xiv* ou du 
commencement du xv* siècle. Ce poème , qui se compose 
de 1^762 vers, bien que conforme, par le fonds, à nos 
relations latines et françaises ^ s'en écarte cependant par 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 
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livre rempli 'de miracles tellement singuliers, qu'il s'in- 
digne de pareilles extravagances et jette l'ouvrage dans les 
flammes. Dieu y pour je punir d'avoir été si incrédule^ lui 
commande d'abandonner sa patrie, de s'embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
propres yeux ces miracles qui lui ont semblé si peu 
croyables. Brandaines obéit et met à la voile, après 
avoirpar précaution approvisionné son vaisseau pour neuf 
ans. Ici la légende allemande se rapproche de la nôtre; 
nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins , 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran- 
daines, qui, une fois arrivé dans sa patrie , se met à écrire 
le récit de ses aventures , et le dépose dans son couvent (i), 
A peine cela est-il terminé, que le saint homme entend 
une voix céleste qui lui dit : u Brendan, si tu veux main- 
tenant, viens chez moi ! » Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe et meurt. 

Comme il pourrait se faire que cette version en bas-al- 
lemand ou bàs-saxon fût la même que celle en vers fla- 
mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du 
Jeu d' Esnnorée , fils du roi de Sicile , drame du xiii* 

siècle publié à Gand en i835 (2), d'après un manuscrit 

■' ' ....1.1 j I, I ■ ■ I , , I ■ .1 , , ^ ■ I . 

* 

(1) C'est probal^lement celui de ses ouvrages qui est intitulé : De For- 

tunatis insuUs. L'évéque Thomas Ta^nner, dans sa Bibliotheca Britan- 
mco-JTf^er/iica, attribue à saint Brendan , d'après Baléus , les ouvrages 
suivans : Confessio christiaha ; Charla cœlesiis hereditatis ; ffonacha^ 
non régula , etc. ; et d'après Arnold. Wiori. lib. % cei|X-ci : Ligni vitœ ; 
Bevelaliones defuturis temporibus^ etc. 

(2) On le trouve à Paris, chez Téchener. 



du XV* siècle que possédait feu M. Viin Huliem, je .crois 
devoir donner, afin qu'on puisse comparer, une idée de 
l'édition allemande. En voici quelques vers : 

In goddes namen hère ek an 
Van dem hilgen sonte Brandan , 
lou he to abbede ivert gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van Ynnderliken Saken, etc. 

Les Allemands n'ont pas que cette seule relation de la 
légende de saint Brandaines. U'en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-àge (mittelhoch- 
deutsch)^ qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans des amplifications , le mémo ré- 
cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l'an i488, selon lequel 
ce récit serait dû à un certain Jean Hartlieb. Cette rela- 
tion a d'ailleurs été jadis imprimée plusieurs fois ; sa- 
voir : à Âugsbourg en i497) *^"4**5 chez Jean Troschauer; 
à Ulm en 1499? ÎQ~4''9 ^^ez Jean Zainer ; enfin , à Stras- 
bourg en i5io, in-4''> ^^^c figures, chez Math. Kupsuff. 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 
daps sa Neue Bibliothek sfon seltenen und sehr selte^ 
nen Bûchern ; Nùrnberg^ 1776,^. i,/?. 8-14. 

Mais on connaît en bas-saxon une version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C'est celle qui a 
paru dans le Passional bas-saxon (Lubec, i5o7, fol. 
goth, feuillet ccix, v*, à ccxvi, v*^), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version , 
faite d'après la légende latine écrite par Pierre Mule , de 
Darmstadt, l'an i453 , qui a pour titre : Peregrinatio 



sancti Brendani, ahbatis et confessoris , se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmstadt. 
Elle n'est peut-être autre chose que la nôtre, car elle 
commence également par l'histoire de l'abbé Barin- 
tus (i). Elle est aujourd'hui à Gottingue, à ce qu'on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passional bas- 
saxon dans : Gabriel Rollenhagen, vier Bûcher wun- 
derbarlicher Reysen durch die Luft ; Magdeburg , 
1 60^ 5 in-4'' (2). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais , en gallois , en ancien espagnol , en anglais 
et en anglo- normand 3 voici quelques détails sur la ver- 
sion que nous ofFre cette dernière langue. — D'après 
M. l'abbé de la Rue (t. ii, Hist. des jongleurs et des trou- 
vères normands et anglo-normands, p. 69), un trouvère 
anonvme du xii* siècle, dont l'œuvre se trouve dans la 
Bibliothèque cottonienne, {Vespasianus ^ B. X.) aurait 
raconté , dans un poème de 834 vers, le voyage de saint 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de ce travail par la reine Adélaïde de Louvain, femme du 
roi Henri P', qu'il félicite, dans ses rimes, du bonheur que 



(i) Si cette conjectare était juste , il s'en suivrait que la date de 14fi(5, 
assignée à la. version de Helmstadt, serait erronée, puisque nous avons 
en France des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(2) On peut consulter , pour plus amples renseignements^ Tappendice 
des légendes de M. Kosegarten, t. u, p. 459-470;— Tlntroduction lit- 
téraire qui précède le livre de M. Bruns , cité plus haut ; — ^Van derHa- 
gen et Buschlng, Literarischer Grundriss zur Geschichte der déutschen 
Poésie von der çeltesten ZeU bis in das i&* Jahrkundert; Berlin, 18iS, 
in-S, p. 29K-â96; et enfm l'Introduction historique de M. Gœrres à son 
édition du poème allemand Lohengrin, lieidelberg, 1815, in-8<^, 
p.LXXXVH-LXXiLViii, ainsi que le poëme Der Krieg ouf der Warihurg. 
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son mariage va procurer à l'Angleterre. Ce serait donc à 
l'année 1 1 2 1 ou 1 1 22, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement d'après le 
texte de M. l'abbé de la Rue : 

Donna Aaliz la reine 

Par qui vaidrat lei divine , 

Par qui creistrat lei de terre , 

£ remandrat tante guerre 

Par les armes Henri le rei , 

E par le cunseil qui est en tei , 

Salvet tei mil é mil feis. 

Li apostoiles Danz Benediz 

Que commandas ce ad enprîs 

Secund c'un sens ad entremis, 

E si cum fud li toens comanz 

De saint Brandan le bon abeth , etc. 

Le reste du poëme se rapporte ^complètement à nos le- 
çons latines et françaises : ce 5ont les mêmes aventures, 
les mêmes miracles, rangés dans îih ordre pareil; d'où il 
est à croire que l'auteur a travaillé sur un original latin , 
sans s'occuper d'autre chose que de le mettre en rime , 
ainsi que fit plus tard Gauthier de Metz. 

Les Irlandais, qui sont très-zélés pour tout ce qui re- 
garde leurs saints , ont dû , au reste , imprimer plusieurs 
fois la légende latine de saint Brandaines , inédite chez nous 
jusqu'ici , et que les Bollandistes n'ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage, comme des erreurs apocryphes (e/é//- 
ramenta apocryphd) , ce qui est également le sentiment 
de Vincent de Beauvais, dans son Miroir historique, 
ch. Lxxxi , lib. XXI. Ils en donnent pour raison qu'ils ont 
retranché des actes de saint David les choses qui étaient 



XII 

intruses^ comme celles-ci, par exemple, « que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marinum ce^i^Tii.» Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de 
cette légende. Je n'en citerai qu'une, faite à Londres, in 
domo ÎVinandi de FForde^ anno Domini m. cccccxvi , 
xxvïi die februarii , in-folio. C'est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui a parudansses Nos^a legenda Angliœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélin ; mais Capgrave , qui avait l'hs^- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, ne s'est pas fait 
faute de changemens et de suppressions (i ). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus^ histoire d'autant 
plus singulière et remarquable, qu'on Ja retrouve presque 
textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Marin^ 
des Mille et une nuits. ^Lai voici, d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, toine ii, édition de la Compagnie des 
libraires, 1737 (voy. p. i4} 68 et 1 18 de notre recueil) : 
« Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs iles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile , le calme 
nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d'eau qui 

■ ■ !■ I ' ■ ■ ■ ■,.-.,■ ■ 

(1) Voici la note qu'on trouve au bas de soa nom et de la liste d^ ses 
ouvrages , dans le catalogue du département des imprimés de la Bi- 
bliothèque du Roi : — « Capgravius multa ex Joanne de Tinmuthà , 
vitas sanctorum Anglis , Walliae , Scoti» , et Hiberniœ variis in libris 
sparsasin unumredegit, decurtavît et resecuit, ac more plagiariqrum va- 
riis modis immutavit %> La préface des manuscrits de la bibliothèque 
Cottbnienne, à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a emprunté cette note , ajoute même ces paroles sévères qui consti-r 
tuent Capgrave ep état de plagiat : -r Ut ipsius ingenii fœtus haberetar. 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fît 
plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de Féquipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 
de ceux qui débarquèrent ; mais dans le temps que nous 
nous divertissions à boire et à manger, et à nous délasser 
de la fatigue de la mer , l'ile trembla tout-à-coup et nous 
donna une rude secousse. 

A ces mots, Schehérazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ainsi son discours sur 
la fin de la nuit suivante : 



( LXXI* NUIT. ) 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s'aperçut , 
dit-il, du tremblement de l'ile dans le vaisseau, d'où l'on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une île 
était le dos -d'une baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage ; pour moi , 
j'étais encore sur l'île, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
se plongea dans la mer, et je n'eus que le temps dé me 
prendre à une pièce du bois qu'on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc. » 

' Il serait curieux de savoir si cette histoire fut transmise 
par l'Irlande à l'Arabie, ou si l'imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fois. 

Dans le cours de la légende , Capgrave a aussi ajouté 
des choses qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l'épisode d'un certain Colinanus , moine très- 
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enclin à la colère , discordiœqué seminator inter fratres . 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici 
le récit de Capgrave : 

« Quum quidam reges Hiberniae alteram regibnem vas- 
tare, vellent , et incoiae regionis illius auxiliuni Brendani 
expectarent , deprecatus est vir t>ei humiliter reges illos 
ut à presumptione désistèrent. Iliis vero in pertinentia per- 
sistentibus , rogavit sanctus Deum et exaudivit eum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non pdterant ; sed hue illuc- 
que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intra se dixerunt : «Ineptumest quod facimus. Quis 
enim potest resistere metui Dei qui in sancto suo Brendano 
nobis répugnât. Revertamur ergo et desistamus devastare 
velle regionem alienam. » Et Êictum est ita. Et oblatus est 
sancto Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
suas, et benedicente eo lingua ejus^ statim liberatusest 
mutus. Sanctus vero Brendanus, anno vitœ su9e nonage- 
sîmo tertio, plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do- 
minum xvii, kalendas junii ^ et in Cluernaca sepelitur. » 

Il est probable qu'en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de la légende latine; 
mais je me suis abstenu de ce travail, parce qu'il m'a 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu'on eut long-temps aux aventures 
merveiileuse3 de saint Brandaines et à la réputation gé- 
nérale qu'elles obtinrent , il pie suffira de citer ces paroles 
de Raoul Glaber, liv. ii, ch. ii, que sous le roi Robert 
on ajoutait foi àitœ fables de la vie de saint Brendan 
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(voyea l'abbé Lebeuf, Recueil de divers écrits y toni/iiy 
pag. 70, Paris 1 738), et ces quatre vers de l'un de nos plus 
anciens poèmes, le Roman 4h renard^ édit. de M. Méon, 
tome li, page 96 : 

•> 

Je fot savoir bon lai Breton , 
% Et de Merlin et de Foucon , 

Del roi Artu et de Tristan , 
Del chievre oil , de Saint Brendàn , etc. 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rapports , d'abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saint Brendan, c'est-à-dire un poêmc qui dut deve- 
nir populaire , comme il paraît que la plupart des lais 
bretons Font été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment appuyer la conjecture émise par M. Gœrres j dans 
son introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes^ « âltbretonische 
Mythen )) . 

Mais ce qu'il y a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint ^ est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant l'Ile inabordable et invi- 
sible qui porte son nom , ile qui , selon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol , Don Joseph Vîeja y Cla- 
vijo (i), ne se trouve pas quand on la cherche (quando 
S£ bÙsga no se halla). 



(1) Voyez son livre intitulé : — Noticias de la Historia gênerai de las 
islas de Canaria , p. 78 , t. 1 , imprenia de Bios Roman , Madrid , 
MDGLXxii. Cet écrivain a comiQis une singulière erreur bibliographique, 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu'il a n^ise 
au bas de la page 94 de son ouvrage. Voici en effet la traduction de ses 
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Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu 
lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empécher 
de rélever l'opinion de l'auteur espagnol que j'ai cité tout 
à l'heure , lorsqu'il avance que la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et à l'apparition 
de l'île qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt'le-Gr and' avaient eu con- 
naissance de cette tradition^ il est probable quHls n'eus- 
sent pas oublié d\en' faire mention. Ceci ne me parait 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Béthencourt, chambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : — <c En 1494 , on imprima à Bâle , avec figures , l'histoire du 
voyage de saiut Brendan, traduite d'un poëme allemand en latin, 
par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio profectioms nun- 
quam satis laudatœ ruwis a S, Brandano vernacuio riihmo nuper 
fabricata^ et per Jacobum Locher, philo-musum, suetnim, in latium ( il 
faudrait au moins latinum ) traducta. Edita iiasileœ cumjiçuris anno 
1494 a Sebastiano, xeu Titio Ar^entinensi. » 

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d^erreurs elle 
contient. D'abord , il ne s'agit pas le moins du monde de la légende de 
saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Yieja fait allusion , est une nef 
des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorum , et au-dessus il y a écrit : stul- 
tifera navis. En outre , voici le titre exact de cet ouvrage : — Narrai 
gonice profectionis nunquam satis laudata navis^ per SebASTIànUM 
Brânt , vernacuio vulgari que sermone et rhytmo,.,,. nuper fabri- 
cata , etc. On voit que Yieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause des abréviations , et qu'il a métamorphosé 
l'adjectif iVarrago/iîce, composé du substantif allemand iVorr, fou, et du 
verbe grec oyu, oyfiv, conduit>e, ou peut-être du mot oryûAv, combat, 
jeu , assemblée , en celui de JSarraUo. 
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croyable, d'ailleurs, qu'avec l'amour de l'embellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nos aïeux, on ait attendu du 
VI' siècle jusqu'au xv* pour inventer l'île de Saint-Brendan? 
Je ne le pense pas. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'à dater 
du commencement du xvi* siècle, le bruit de l'existence de 
cette ipiouvelle terre était tellement répandu, que le Portu- 
gais Louis Perdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette île à son père, s'il la découlait ^ et 
que dans le^ articles du traité de paix d'Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de Castille son -droit 
à la conquête des Canaries , elle comprit dans le nombre 
celle de Saint-Brendan , qu'elle appela la non - trouvée. 

L'apparition de cette ile (ut, pendant les deux cents an- 
nées qui précédèrent le xviii* siècle, la grande chimère des 
Espagnols y et l'on y crut avec un tel sérieux, que plusieurs 
personnes sacrifièrent leur repos et leur fortune à la décou- 
verte de l'île de' Saint-Brendan. 

La première expédition , qui eut lieu dans ce but , fut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez , en 
1 5^6 ; elle ne produisit , comme on le pense bien , aucun 
résultat , pas même celui de décourager les partisans de 
l'erreur singulière qui avait entraîné ces' deux hommes 
à la recherche de l'ile inconnue, puisque' plus tard le doc- 
teur Herman Perez de Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Cette nouvelle tentative ne 
fut pas plus heureuse que la précédente. 

Enfin, une troisième expédition, confiée à des oaarias 
rénommés , Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 
Acosta , partit du port de Pahna , qui avait vu échouer l'une 
des entreprises antérieures, et n'obtint pas plus de succès. 

b 
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Il est probable qu'alors le zèle des Espagnols Be refroidit 
considérablement ; car pendant un siècle, il ne fut plus 
question de s'aventurer à la découveite de cette ile dont 
on avait tant parlé ; mais en 1721 Don Juan de Mur, gou- 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un na- 
vire qui, parti du port de Santa-Cruz, y revint après plu- 
sieurs mois , sans avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n'a été tentée; mais le bas peuple, en 
Espagne , est resté long-temps encore persuadé que l'ile 
de Saint-Brendan, qu'il nomme San Borondon, ^vait servi 
'de retraite au roi Rodrigue contre les Maures ; que ce roi 
s'y était retiré comme dans une forteresse^ impéné- 
trable (i); enfin, qu'elle était divisée en sept villes opu- 
lentes ; qu'elle avait un archevêque, six évéques, des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré- 
tien, riche, et^comblé de tous les doqs de la fortuàe. 

Quant aux Portugais , leur imagination ne se mit pas 
moins en fixais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l'ile de Saint-Brendan était l'agile du 
roi Don Sébastien , et lorsqu'ils aperçurent les Indes pour 
la première fois ^ ils crurent, ainsi que l'a dit M. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie laiïtastique , mise 
au jour par VEurope littéraire , être enfin parvenus à 
découvrir l'ile de Saint-Brandaines; tant il est vrai que l'es- 
prithumain aime et recherche l'impossible, tant il est certain 
que presque jusqu'à nos jours on a été le jouet de fables! . . . 



. (i) Voyez aussi ce que dit sur I'Uq de Saiat-Br^adan, qu'il nomme ^n- 
«T/ia, .Pedro de Médina, dans son ouvrage intitulé : — Libro de Qran- 
dezas y cosas mémorables de Espana , diripda al serenisimo y w^ 
est^mttcido seior don fiUpe principe de Espanà, mtestro seéfor^ 
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Pour nous , nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter l'opinion de l'un de nos meilleurs géographes, 
M. Malte-Brun , qui, d'accord en cela avec son savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudiére , aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être, qui s'occupe encore de œtte science avec activité et 
succès , a dit , dans sa description des iles africaines occi- 
dentales : 

« Â l'ouest des Canaries, une tradition très-répandue, 
mais très-obsqure, place une ile nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu'elle était visible 

des rivages de l'ile de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les- 
quelles l'image d'une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère. » 

Qu'il me soit permis, en finissant, d'adresser mes re- 
mercimens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale de Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'sâder de ses conseils et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage- 
mens qu'on reçoit. 

Achille luBiNàL. 
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Sanctus Brendanus , filiusFinloch», nepotis Alti de ge- 
nore Eogeni , e stagnîle regîpne Mimensîum ortus fuît. 
Hicerat vir magne abstinentiè let virtiitibus clarus , trium- 
que fere milllum pater lîiit monachorum. Cum autem es- 
set în suo certamine, în loco qui dicitur Saltus (i), 
contigit ut quidam patrum ad illum quodam vespere ve- 
nisset y nomine Barintus ^ nepos Neil régis ; cumque in- 
terrogaretur multis aermonibus a . predicto pâtre , cepît 
lacryma «î et se prosternere iiFterram , et diutius perma- 
nere in oracionibus; sc^sanctus Brendanus erexit illum 
de terra y et osculatus est illum , dicens : « Pater, cur tris- 
ce ticiam habemus in adventu tuo ? Nonne ad consolacio- 
(( nem noâtram venisti ? Magis leticiam tu debes fratribus 
« parare. Propter Deum indica nobis verbum Dej , atque 
« refice animas nostfas de diversis miraculis que vidisti 

(1) La leçon des Mss. numérotés 5572 et 5784 est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» 

é 
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« in Oceano. » Tune sanctus Barintus, expletis hiis ser- 

monibus, cepit narrare de quadam insula, dicens-: — 

« Filioius meus Memoc nomine , procurâtor pauperom 

Christi, confugit a facie mea, et voluît esse solitarius, 

invenitque insulam juxta montem lapidis yalde delicio- 

sam (i). Post multum vero temporis, nunciatnm est mihi 

quod plures monachos secum haberet ^ et multa tnirabilia 

per illum ostenderet Deus. Itaque perrexi illuc ut visitarem 

filiolum meum ; cumque appropinquassem iter trium die- 

rum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve- 

laverat enim Deus illi adventum meum; navigantibus 

enim nobis in predictam insulam processerunt obviam 

sicut examen apum , ex diversis cellulis s\iis. £rat enim 

habitacio eorum sparsa. Tamcn unanimiter illorum con- 

versacîo in spe, fide et ch^ritate fundata erat, Una refec- 

tio ad opus Deî perficiendum, una ecciesia est. Nichil 

aliud cibi ministrabatur illis, nisi poma et nuces atque 

' radiées, et cetera gênera herbarum. Fratres, post com- 

pletorium, in singulis cellulis usque ad gallorum cantus 

seu eampane pulsum pernoctabant. Dum autem ego et 

fiiiolus meus perambularenAs totam insulam , dùxit ipse 

me ad littus maris contra occidentem , ubi eraf navicula 

pusilla et dixit michi : — : Pater aseende navem et navige- 

mus contra orientalem plagam, ad insulam que dicitur 

terra repjnomissionissânctoruin^ quam Deus daturusest 

successoribus nostris in novissimo tempore. » Ascenden- 

tibus igitur navim nobis et navigare ineipientibus, ne- 

bule cooperuerunt nos undique in tantum ut vix pos- 



(1) Les Mss. numérales 5572 et 5784 portent : « Nomine Deliciosam.» 
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semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi 
unius hore spatio, circumfulsit nos lux ingens, et appa* 
ruit terra spatiosa et herbosa , pomiferaque valdê. Cii^n- 
que stetîsset navis âd terram, descendimus nos et cepimùs 
nos circumire et ambulare illam insulam per quin^ecim 
dies, et non potuimus finem illius invenire. NîcbU igitu^ 
herbe vidimus sine flore et arborum sine fructu j^ftpîde? 
enim ipsius omnes precioso génère (i) sunt. P^^r^g^quinto 
dccimo die, invenimus fluvium vergentem ad oriehtalem 
plagam ab occasu (2); cumque consideraremus^ bec 
onuiia, dubium nobis erat quid agere deberemus. Placuit 
itaque nobis transire flumen, sed expectavimus' I)6i/:on- 
silium. Cum bec exposuissenius inter nos , subi|gt appa- 
ruit nobis quidam vir cum magno splehdore cçram nobis, 
qui statim propriis nominibus nos àppellavit atc jqg^jpàluta- 
vit, dicens : « Euge, boni ira très; Dominus enfin]a;e¥<!ia* 
vit vobis istam terram quam dàturus es{ sancti&^^s; Est 
enim medietas inaule istius usque ad istud fluîn^K vor 
bis autem non Hcet transire. Revertimini ergo una^e- 
nistis. » Cum hec dixisset, interrbgavimus eum unde 
esset , aut quo nomine vocaretur. Qui dixit michi : a Cur 
interrogas unde sim, aut quo nomine vocer? Cur non 
pociusinterrogas.de ista insula ? Nam sicut vides illam 
modo, ita ab initio mundi permanet. Ergo indiges ali- 



(1) Les MsB. numérotés 5572 et 5784 portent pour variante : « Preciosi 
generis. » ^ 

(2) Or trouve au Mss. numéroté 2555, « ab occursu.» Je n'ai pas hésité 
à remplacer ce mot par celui de « ab occasu» , qui me paraît avec d'au- 
tant plus de probabilité le véritable , qu'on lit aux Mss. 5572 et 57S4 : 
« Fluvium vergentem ab orientali parte ad occasum. » 
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quid cibi , aut potus ? Numquid fuisli oppressus somno , 
aut nox te coopêruit ? Ergo certissime scias ; dîes est 
semper sine uUa cecitate vel caligine tenebrarum hic. 
Dominus enim noster Jésus Christus lux ipsiusest, et 
nisi homines contra Dei preceptum egissent , in hac 
terre aoienitate permansîssent. » Quod nos audientes , in 
lacrimjsconversi sumus, qui postquam quievimus, con- 
festim inphQayimus îter; et ille vir predictus nobiscum ve- 
nit usque ad littus ubi erat navicu^a nostra. I^obis autem 
navim ascendentibus, raptus est vir ille ab oculis nostris, 
et venimus nos ad predictam caliginem^ ad insulam deli- 
tiosam. Ât ubi videpunt nos fratres^ exultabant exultacione 
magna de adventu nostro^ et plorabant de absentia nos- 
tra, multo tempore ,• dicentes: (c Cur, patres, dimisistis 
oves vestrassine pastore in ista silva errantes? Novimus 
autem ^btitem nostruip fréquenter a nobis discedere in 
aliquac^ ^artem (i), et ibidem deinorari aliquando unum 
mensepi, aliqûandô duas ebdomadas aut unam, sive plus 
minusve.)) — Cum hec a^dissem, depr illos confortare 
dicens : « Nolite, fratres, putare aliquid nisi bonum. Vestra 
conversacio procul dubio estafnte portam paradisi. Hic, 
prope est insula que vocatur terra repromissionis 
sanctorum , ubi nec nox imminet, nec dies finitur, illam^ 
que fréquentât abbas Merjioç; angeti enim Dei custodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum quod in paradiso Dei fuimus? » Tune responderunt 
fratres, dicentes : « Âbba, novimus quia fuistis in paradiso (2) 

t^mmm^wk _ t I '1 - _ _ L 

(i) Les Ms8. numérotés 8572 et 5784 ajoutent : «Nescimus in qua.» 
(2) Le Mss. 57S4 ajoute : « Sed spatium maris ubi est ille paradisus 
ignoramus.» 
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Dei; nam sepe per fragrantiam veslimentorum abbatis 
nostriprobavimus quod pêne usqùead quadragintadies na- 
res nostré tenebantur odore. Qj^ibus ergo dixi : « Itlic ego 
mansi duas ebdomadàs cum fîliolo meo, sine cibo et potu. 
In tantum enim sacietatem eorporalem habuimus, ut 
ab aIii%|Videremus repleti multo. Post qûadraginta vero ^ 
dies, accepta benedictîone fratrum et abbatis, reversus 
sum curn sociis meis ut redirem ad cellulam meam ad 
quam iturus sum cras. » Hiis auditis , sanctus Brendanus 
cum'onii^i congregacione «ua prostravit se ad terram 
glorificantes Deum atque dicentes : (( Justus est Dominus 
fn omnibus viis suis,' et sanctus in omnibus operibus 
suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabilia^ et bene- 
dictus in donis suis qui hodie nos refecit spirituali gustu. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : « Eamus 
(( ad refeçtionem corporis et ad mandatum liovum. ))Trans- 
acta autem illa nocte , et accepta benedictione fratrum , 
ad cellulam suam sanctus rêver susses t Barintus. 

Quomodo sanctus Brendanus cum fratribus suis terram promis- 

sionis petivit. 



Igitur sanctus Brendanus de omni congregacione sua 
elegit bis septem fratres (i)]inter quos fuit preclarissi- /î'tl 
mus ac Deo dignuë, adôle^cêris Maçutus, quia Deo ab 



(1) Tout ce passage touchant saint Malo est évidemment une interpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi« 
siècle ne le contiennent pas. Voici ce que donne le Mss. numéroté 8572 : 
fc Elegit bis septem fratres ; conclusit se in uno oratorio cum illis, et lo- 
cutus est ad eos dicens : Cumbellatores , etc.v 
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in&ntia sua est electus , et usque ad finem vite sue per- 
mansît in Dei iaudibus. Quod si quis nosse voluerit, perle- 
gens ejus venerabiliâ gesta inveniet ejus opëra prima et no* 
vissima que preclara habentur. Hiis assumptis^ venerabilis 
pater Brendanus conciusit se in uno oratorio cum illis , et 
locutus est ad eos, dicéns : ((Combellatores mei ^àntid- 
« simiy con^iium et adjutorium a vobis pôstuio, quia cOr 
(( meum et cogitaciones mee conglutinate sunt in unam 
« voluntatem ; tantum si voluntas Deiest^, terrain, de qna 
(( locutus est pat^ Barintus , iepromissionis sanctoruin, in 
« corde meo prqppsuî querere. Quîd vrf>is videtur, aut 
<i quod consilium mihi vultis dare? » IKi vero,agntita 
sàncti patris voluntate, quasi uno ôre dicunt onxnes ; 
« Âbba , voluntas tua ipsa est et nostra. Nonne pareûteâ 
« nostros dimisimus ? Nonne hereditatem nostram de* 
« speximus? Nonne çorpora nostra in manus tuas tradi- 
« dimus?^ Itaque parati sumus sive ad morteni, sive 
(( ad vitam tecum ire. Unum tantum est ut queramus 
« Domini voluntatem. » Defînivit ergo sanctus Brenda- 
nus ethti qui cuin iUo^eYant Jejunium quadraginta die- 
rum semper per triduanas ageffe, et postea proficisci. 
Transactis jàm quadraginta diebus, et salutatis fratribus 
ac commréndatis Prépdsito monasterii sui, qui fuit postea 
suGcessor in eodeni loco, profeçtus iest contra occiden- 
talem plagam cuna quatuordecim fratribus ad insulam eu- 
jusdam sançti patris nomine Aende. Ibi':denioratus est 
tribus diebus et tribus noçtibus. Post hec^ accepta bene- 
dictione sancti patris et omnium monachoruni qui cum eo 
erant, profectus est in ultimam partem regionis sue, ubi 
(ieii^orabantur parentes ejus. Attamen noluit illqs videre. 
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sed cujusdain summitatem montis exteQdentis se in 
Oceanum, in loco qui dîcitur Brendani sedes ^ ascendit, 
ibiquefuit tentorium suum, ubt erat et introitus unius na- 
vis. Sanctus Brendanue ^t qui cum eo çrant, acceptis fer- 
ramentis, fecerunt naviculam levissimam, costatam et 
columnatam ex vimîna, sicut mo6 est in illts partibus , 
et cooperuerunt «am coriis bovinis ac rubricatis in cortice 
roborina, linieruntque foris ooines juncturas navis (i), 
etexpendia quadrpginta dierum etbutirum ad pelles pre- 
parandas assumpserunt ad cooperimentum navis, et cetera 
utensiiig que ad usam vite humane pertinent (2). Tune 
sanctus Brendanus preoepit in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti navem intrare j cumque iUe solus stetisset 
in lâttore, et benedixisset portum, ecce très fratres su- 
pervenerunt de suo monasterio post illum, qui statim ce- 
ciderunt ante pedes ejus y dicentes : « Pater cari^tme , 
(( dimitte nos tecuin ire in Christi caritate *quo iturus 
'«es, alioquin moriemur in isto loco famé et slti. De- 
a crevimus enim peregrînari tecum omnibus diebus vite 
« nostre. » Cumque vir Dei vidisset illorum aiigustiam, 
precepit illis intrare navem, dicens : « Fiat voluntas ves- 
u tra, filioli ; » addiditque : (( Scio quomodo voâ venisr 
« tis. Iste frater boâum opus operatus est; nam Deus 
(( preparavit eibi aptissimum locum; vobis autem prepa- 
« ravit detrimentum et judicium. » 



(i) I^esMss. numérofês 5572 et 5784 ajoutent : «Peilium exbutiro.» 
(â) Les manuscrite déjà cité» ajoutent encore : « Arborem posuerunt 
in medio navis flxum^ et vélum , et cetera que ad gubernationem navU 
pertinent.» - 
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Quomodo Sanctus Brendanus navem intravit. 

Âscendit autepa sanctus Brendanus in navem , et ex- 
tensis velis céperunt navigare contra soisticiiim estivale. 
Uabebant autem prosperum ventum , nichilque eis opus 
fuit navigare , nîsi tantum vêla tenere ; post duodedm 
vero dies cessavit ventum, et céperunt navigare usque 
dum vires eprum defieerent. Tune sanctus Brendanus 
cepit illos confprtare atque admonere, dicens : « Fratres , 
<c nolite formidare ; deus enim noster nobis adjitfor est, 
<( nauta et gubernator. Mittité intus omnes rémiges et 
(( gubernaculà ; tantum dimitti te vêla, extensa , et faciat 
(( Deus «icut vult de sefrvîs suis et dé navi sua. » Reficie- 
bant aùtem semper ad yesperum^ et aliquando ventum 
habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aut 
in quam parternr ferebatur navis. Consummatis autem jam 
quadragintadiebus, et omnibus dispendiis queadvictum 
pertinebant, consumptis , apparuit éis quedam insula ex 
parte septentrionali , valde saxqsa et alta. Cum autem ap« 
propinquaésent ad litu»-, viderunt ripam altiâsimam sicut 
Qdurum, et diverses ri vulos descendèntes de summitate 
insuie, fluentes in mare. Tàmen minime potuerunt inve- 
nire portum ubi staret nâvîs- Fratres vero vexati erant 
valde famé et siti ; singuli vero~accéperunt vasa ut aliquid 
de aqua possent sumere. Saqctus autem Brendanus bec 
cum vidisset, dixit: «Nolite hoc faceVe, fratres; stultum eét 
« enim qupd agitis, quando Deus non vult nobis ostendere 
«portum intrandi et vultis fecere rapinani; dominus 
« enim Jhesus Ciiristus post très dies ostendet servis suis 
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« porUim et locum mahendi , ut reficiaotur corpora vexa- 
« iorum.» Gum autem cîrcuirent per très dies illam in- 
sùlam , tercia die, circa hors^m noDam, invenerunt portûm 
ubi erat aditus unius navis, et statim sanctus Brendanus 
surrexit et benedixit introitum. Erat namque petra inoisa 
ex utraque parte mire altitudinis, sîcut munis; cùm vero 
ascendissent omnes de navi et stetissent in terra, precepit 
sanctus Brendanus ut nihil de supellectili tollerent de navi. 
Porro ambulàntibus illis per ripanî maris, oçcurrit eiscanis 
perquamdamsemitam, etvenit ad pedes sancti Brendani, 
sicut soient canes venire âd pedes dominorum suorum. 
Tune sanctus Brendanus dixit fratribus suis : a Nonne bo- 
(( num nunttum donavit vobis Deus? Sequimîni eum. » 
Et secuti sunt fratres canem iilum usque ad unum oppi- 
dutti. * 

De quodam oppido quod inTenerunt. 

Intrantes autem oppidum viderunt aulam magnam ac 
stratam lectulis et sedibus , aquamque ad pedes lavandos. 
Gum autem resedissent precepit sanctus Brendanus sociis 
suis, diceïis: « Cavete^fratres, ne S»thanas perducat tos in 
(( temptacionem. Video enim illum suadentem uni ex tri- 
« bus fratribus nostris, qui post nos venérunt de nôstro 
(( monasterio, de furto pessimo. Orate pro anima ejus, 
« nam caro tradita est in pôtestatem Sathane. » lUa autem 
domus, in qua residebant, erat quasi per parietes in cir* 
cuitu de appendentibus vasculis diversi generis metaiir, 
frenisque et cornibus circumdatis argento. Tune sanctus 
Brendanus dixit ministro suo , qui soiebat pànem appo- 



( 'o; 
nere fraCribus : <i Fer prandîum, quod nobis misit Deus. » 
Qui statim surgens invenit mensam positâm et linteamina 
et panes skguios miri candoris et pisces. Cumque oblata 
fuissent omnia, benedixit sanctus Brendanus prandium 
et Fratres, et dixît: ccQui dat escam omni cami, confîtemini 
« Deo celi. » Residebant igitur fratres et magnificab^nt 
Dominum. Sinûlrt^ et potam quantum volebant sume- 
bant. Fioita lautem cena , et opère Dei finito , dixit predic-; 
tus vir : « Requiesche ; ecce singuli lecti bene strati. 
« 'Opus est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore 
a nûnio navigîi nostri. » Cum. autem fratres obdormis- 
sent, vidit sanctus Brenda:nus opus diaboli, id est infan- 
tem Ëtbiopem habentem fr^ium in manu, et vocantem 
predîctum fratrem. Sanctus autem Brendanus statim sur- 
rexit et cepit orare pernoctans uSque ad diem^ Mane vero 
jam iàcto , cum fratres ad opus Dei fèstinas^nt et post 
hoc iterum iter agere vellent ad navém , ecice apparuit 
mensa parata sicut et pridié; ita et per tre^dies etper très 
noctes preparavit Deus prandium servis suis. Post hec 
sanctus Brendanus cum sociîs suis cepit iter agere et fra- 
tribus dicere : « Videte ne aliqnis ex vobis aiiquid de 
« substantia istius insule toU^t seôum. » , Ât illi omnes 
responderunt : « AI>sit, pater, «t aliquis iter nostrum fiirto 
violel. » Tuna sanctus B^ndanus ait : « Ecce firater noster 
(( quem predixi yobis heri habet frenum argenteum in 
« sinu suo, quod bac nocte dédit ei diabolus.» Cum bec 
audisset predictus frator , jactavit frenum de sinu suo , et 
cecidit an te pedes sancti viri, dicens : « Pater, peccavi; 
<( >ignosce et ora pro anima mea, ne pere^t. » Tune prosti^a^ 
verunt se ad teri^m deprecantes Dominum' pro anima fra- 
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tris. Levantes autem se fratres a terra, elevatoque fratre 
a predicto pâtre sanctQ, ecce viderunt Ethiopem exire par- 
Yulum de sinu illius, ululantem voce magna et dicentem : 
(( Cur me., vir Dei, pellîs de mea habitacione in qua 
(( habitavi septem annis^ et facis mealienari ab heredi- 
« tate mea? >i Ad banc vocem sanctus Brendanus dixit : 
(( Prec^pio tibi in notnine Domini Jhesu Christi , nuUitm 
« èominem ledas usque in diem judicii ; » Et conversus 
((|d fratrem, dixit : u Sume, inquit, corpus et sangui- 
« nem Domini , quia anima tua modo egredtètur de cor- 
« pore , et hic habebis locum sépulture. Frater autem 
« tuus, qui tecum venit de mpnasterio in inferno habebit 
(( locum sépulture. » Itaque accepta Eucharistia, anima 
fratris egressà est de corpore et suaoepta est ab Ângelis 
lucis , videntibus fratribiis. Corpus verq ejus conditum est 
in eodem loco. Igitur fratres cum sancfio Brendanio véné- 
rant ad litus ejusdem ix»ule ubi navis erat. Âscendenti- 
bus autem illis in navim"^ occurrit eis juvenis portans 
cophinum plénum panibus et ainphoram aque plenam , 
qui dixit eis : a Suniite benedictionem de manu servi ves- 
(( tri. Restât enim vobis longum iter, donec inveniatis 
<( consolacionen^. Tamen non defidet vobis panis neque 
(( aqua ab isto die, nsque in Pentecostem (i). » Accepta 
autem fratres benadictione, «ceperunt navigare in Ocea- 
num , semperque biduanis reficiebant. Et ita per diversa 
loca oceani ferebatur navis. Quadam vero die viderunt 
insulam non Ipnge, et cum ceperunt navigare ad illam, 



(i)Le Mss. numéroté 5572 écrit : «Pascha. » 
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subvenit iilia prosper yen tus ( i ), ut non laborarent, ul- 
tra vires. 

j » 

De quadam insula ubi multas oves invei^erunt. 

Cum autem navis stetisset in portu, precepit; vir Dei 
omnes e^ire de navi. Ipse autem post otnnes egressus est; 
Circumeuntes insulam viderunt aquas làrgissimas manaré 
ex diversis fgntibus telluris plenas omnibus piscibus. 
Dixitque sanctus Brendanus fratribus : (c Faciami|S hic 
« opus divinum , et sacrificemùs Deo agnum. immàcula- 
a tum; auia hodie cena Domini est. » Et ibi manserunt 
usque in sabbatum sanctum Pasche. (2) Inveneruht eciam 
ibi,muIt;os gregesoitîum unius coloris, id est albi^ ita ut 
non possent terram videre pre multitudine ovium. Cônyo- 
catis autem fratribus , vir sanctus dixit eis : (c Accipite que 
i( sunt necessaria ad diem festum de grege.» Illi autem 
acceperunt tmam ovem et cum illam ligassent per cor- 
nua, sequebatur quasi domesjtica, sequens illorum ves- 
tigia. Ât ille : « Accipite , inquit, unum agnum im- 
maculatum. » Qui cum viri Dei mandata complessent, 
paraverunt omnia ad opus diéi crastine. Et ecce apparuit 
illis vir portans plenam sportellàm panibus succineriis et 
alia necessaria victui. Cum hec posuisset ante virum Dei, 
cecidit primus'ante iàCieim suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti patris, dicens cum fecrimis : « Unde hoc meis me- 



(i) Le Mss. numéroté 5784 ajoute: «In ac^utorium.» 
(â) On lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambulantes autem illam insu- 
lam invenerunt , etc. » 
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(( ritis, o margarita Dei, ut pascaris in istis.sanctis diebus 
« de labore manuuin raearum ?» TuncsanctusBrendahuis, 
elevato eo de terra, et dato eî osculo, dixît : « Fili, 
« Dominus noster Jhesus Christus providit nobis locum 
« ubr possimu& celebrarc suam sanctam resurrectio- 
« nem (i). » Cum liée dixisset, cepît obseqûium famu- 
lorum Dei fecere , et ornnia que necessaria étant în cras- 
tinum preparare. Âllatiis auteîn ad navim copiis , dixit vir 
ad sanctum Brendanum : « Vestra navicula non potest 
« amplius portare : ego autem Tobis transmittam post 
' (( octo dies , que necessaria erunt cibi et potus usque 
« în Pentecostem. » Cui^vir Dei dixit : « Unde nosti in 
<i fide tua ubi nos erimus post octo dies ? » Gui ait : (( Hac 
« nocte eritis in illa insula quaiH videtis prope , et cras 
«usque in horam sextam. Postea navigabttiâ usque ad 
(( illam insulam, que est non longe ab ista, contra oc- 
« cidentalem plagam que.vocatur Paradisus as^iwn, 
« Ibiquc manebitis usque ad octabas Pentecostes. » Inter- 
rogabat quoque sanctus Bréndanus illum qtio modo po* 
tuissent oves tam* magne esse sicut sunt ibi (2) ; erant 
enini majores quam bovés^* Gui ille dixit : « Nemo coUigit 
(( lac, de ovibus in hac insuta, nec illas çonstringit hyens, 
« set in pascuis semper commorantur (3) , et ideo ma- 
jores sunt hic , quam in ve^tris regionibus. » Profectique 



(1) Les Mss. numérotés 557a et 5784 ajontent ce qui suit : «Gui ait pre^ 
dictus pater : « Hic ceUbrabiti^ istud sabbatum sunctum. Vigiliàs vero 
«et missamcrasin illa insula qucun modo videtis ^ proposait vobïs Deus 
« celebrare,» 

(2) Le Mss. numéro 5572 porte : « Sicut ibî vis est.» 
(5) Le Mss. numéro 5784 porte : « Die irocteque; » 
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sunt ad navem, et cepcrunt navigare data vicissîm bene- 
dictione.Cum autem appropinquassent ad iUam inâulam 
stelit navis, antequam portum illius potuissent obtinere. 
Sanctus aulem vir precepit fratribui» in mare desceudere , 
et tenere navem ex utraque parte cum funibus , donec ad 
portum veniret , erat enim illa insula sine herba. Silva rara 
eratibi,et in litore illius nichil harene residebat. Porro 
fratribus in oracionibus deforis pernoctantibus , vir sanctiis 
solus remanserat intus; sciebat enim qualis erat insula , 
set noiuit indicajre fratribus ne terreri pocius potuissent ; 
mane autem facto ^ precepit sàcerdotibùs ut ^inguli mi&- 
sas celebrarent, et ita fecerunt ^ cumque beatus Brén- 
dainus et ipse cantasset in navi, exportâverunt carnes cru- 
das fratres de navi ut ^omederent illais sale, et pisées 
quos secùnà tulerant de alia insula , ppsueruntque caca- 
bum super ignem ; cum autem ministrassent ligna igni , 
et fervere cepisset cacabus., cepit^illa insula se movere si^ 
cul unda. Fratres vero cucurrerunt ad navem, implorante^ 
patrociiiium patns sui. Pater autem singutos illos per ma* 
nus intus in navem traxit y relictisque omnibus dektis in 
insula illa, navim solverunt ut abirent. Porro eadem insula 
mersit se in Oceauum. Jaia^qué potuerant igném arden- 
tem ultra duo videro ntiiliaria , et sanctus Brendanus ita 
fratribus copit exponere quid hoc essèt : d Fratres, raira- 
(( mini quid bec fecit insula. » Aiunt : « Âdmiramur, 
u pater, valde,et ingeps pavor peiietravît gos. » Qui dixit 
ad illos : « Filioli , nolite expavescere ; Deus enim revelavit 
a michi hac nôcte sacramentum hujus rei. Insula non est 
« ûbi.fuimus, séd piscis omnium prior natancium in 
(oOceano , et querit semper ut suam caudam jungat capiti 
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« suo ; sed non polest pre longitudîne. Hic habet nonaen 
(( Jasconius. » Cum autem navigarent juxta insulam ubi 
per triduuxn fuerant antea , et venissent ad summitatem 
illius, oontra Occidèntem videront aliam insolamprope 
junctam , interveniente iretp non magno, herbosam valde 
et nemorosam et plenam floribus. Geperuhtque tendere 
ad portum insuie. 

Quomodo idem vir Dei locutns est ad aveih. 

Sed navigantes contra meridianam plagam ejusdem in- 
suie, invenerunt rivutum vergentem in. mare, ubi navicu- 
lam terre applicuerunt. Exeuatibus autcm fratribus de 
riavi , jussit vir sanctus ut ipsam navem contra alveum 
fluminis funibus traberent. Ërat antem tante latitudinis 
flumen quante erat navis. Traxerunt ergo navem unius 
spacio piiliarîi) donec ad fontem venirent ejuddem flumi- 
nis, jsancto viro intus sedente. Conaiderans aùtem sanc* 
tus pater, dixit : « Ëcce, fratres, Dominas dédit nobia lo- 
« cum aptum in sua sancta resurrèctione manendi. » et 
addidit : (c Si non haberémus alia stipendia, sufficeret no- 
ie bis, ut credo, ad victum et potumtfons iste. » Erat enim 
fons admirabilis nimis. Super ipsum fontem autem oratar* 
bor ingens, mire bésttitudinis , sed non magne altitudinis, 
cooperta avibus candidissimis , in tantum ut rami ejus et 
folia minime viderentur. Cumqué hec vidisset vir Dei, ce- 
pit iiHra se cogitare quidnam esset aut quid cause foret, 
quod tanta avium muttitudo in unam possit 09se coUec- 
tionem. Que res tantum viro Dei tedium genuit, ut etiam 
lacrimas fundendo genibus proyolutus Dominum precare- 
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"tur^âicens : n Deus, cognitor incognitorum et abscondi- 
f( torum révelator, tu scis angustiam cordis mei ; ideo 
<c precor te, ut michi peccatori digneris per tuam mk* 
(c gnam misericûrdiam, revelare tuum secretum, quod 
« înodo pre oculis meis video. Non hoc autem dignitatis 
(( proprie merito, set tue clemencie respectu presumo.» 
Hiis dictis, ecce una ex illis avibu$ volavit de arbore. So- 
lîabant autem aie ejus sicut tintinabula contra navem ubi 
vir Dei sedebat. Que cum sedisset in summitate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie. et placido vultu 
asptcere sanctum patrem Brendanum. Tune vir Dei in- 
telligens quia Deu^ recordatiis esset èjus deprecationem, 
ait ad avem : « Si nuncius Dei es , narra mihi unde sint 
(( aves iste, aut proquàre illàrUmcoIIectiobicàit.)) Qde 
statim ait : (c Nos sumus de magna illa ruina antîqui hos- 
a tis;^setnon'peccandoautconsentièndo sumus lapsi; set 
« Deipietate predestinati,nam ubi sumus créât i, per lap- 
(( sum istius cum suis sateilitibus contigit nostra ruina, 
a Déus auteni omnipotens, qui justusest et verax^ suo 
« judiçio misit nos ip istum locum. .Penas non sustine- 
« mus. Presentiam Qei ex parte non videre possumus, 
c( tantum alienàvit nos consorcio ' ittorum , qui stete- 
(C runt. Yagamur pér diversas partes hujus seculi, aeris 
(( et firmamenti et térrarum sicut et alii spiritus qui 
(C mittuntur. Set in sanctis diebus dominicis , accipimus 
(( corpora talia que tu vides, et per Dei dispensacionem 
<( commoramur hic et laudamus creatorem nostrum. Tu 
(( àutem cum fratribus tuis liabes unum annum in itinere, 
<( et adhuc restant sex. Et ubi hodie celebrastis Pascha , 
« ibi omni anno celebrabitis, et postëa invenies que pre- 
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(( posuisti in corde tuo , id est terram repromissionis sanc- 
« torum. » Et cum hoc dîxisset, levavit se de prora illa 
aTÎs y et ad alias reversa est. Cum autem vespertina hora 
appropinquaseet, ceperunt omnes quasi una Toce cantare 
percucientes latera , atque dicentes : « Te decet hymnus 
« Deus in Syon, et tibi reddetur Vbtum in Jberusalem 
« per servicium nostrum. » Et semper reciptabant predi- 
ctum versiculum quasi per spacium untus bore , et audie- 
batur illa modulacio et sonusalarum, quasi carmen can- 
tus(i) pre suavitate. Tune sanctus Brendanus^ait fratribus 
suis : (( Refîcite corpora vestra , quia bodie animas \estras 
« divinaresurrectioneDominussadavit. »Finita autem cena^ 
pactoque opère divine , vir Dei et qui cum illo erant de- 
derunt corpora quieti , usque ad terciam noctis vigiliam. 
Evigilans vero vir Dei suscitavit fratres ad vigilias noctis, 
•sancte incipiens illum versiculum : (( Domine j labia mea 
aperies. » Finita autem viri Dei sentencia, omnes alie aves 
alis et ore sonabant dicentes : u Laudate Domimun 
(( omnes Angeli ejus, laudate eum omnes J^irtutes 
« ejus. » Similiter ad vesperum per spacium unius bore 
semper cantabant; cuni autem aurora refulsisset, cepe- 
runt cantare, et sic splendor Domini Dei nostri super nos 
equali modulacione et longitudine psallendi sicut in ma- 
tutinis laudibus. Similiter ad terciam boram versiculum 
istum : « Psallite Deo nostro^psallite^psallite régi no- 
(( stro , psallite sapienter. » Âd sextam : <( IHuminas^it 
a Dominas s^ultum suum super nos y et misereatur 
<( nostri. » Ad nonam autem psallebant : « Ecce quam 



(1) Les Mas. 5579 et 5784 ])oi1:ent : «planctus.» 

2 



( '8 y 

« bonum et quant jocundum habitaref nôtres in unum, » 
Ita die et Tiocte illeaves reddebant laudes Deo.jllgîtur 
bec videns sanctus Brendanus, gracias referebat Deo su- 
per omnibus mirabilibus suis, et usque in octavum diem 
festivitâtis paschalis reficiebantur fratres cibo spirituali. 

De avibus cantantibus. 

Consummatis itaque diebus fëstis, dixît sanctus Bren- 

danus : « Accipiamus de isto fonte stipendia ; usque modo 

(( non fuit nobis opus, nisi ad manus vel ad pedes abluen- 

« dos. » Hiîsdictis, ecce predictusvir cum quo fuerunt 

trîduo ante Pascba, qui tribuit illis alimenta pascalia^ ve- 

nit ad illos cum sua navi, victu atque potu referta. Allatis 

, itaque omnibus de navi coram sancto pâtre , loqutus est 

^ ad illos vir Dei dicens : ce Viri fratres , ecce babetis suffi- 

! c< cîenter usque ad sanctam Pentecostem ; set nolite bî- 

I « bôi'e de baè fonte, fortis hamque est ad bibendum. Na- 

i « tura enim illius est talis : quisquis bibit ex eo, statim 

I (( super eum sopor est, et non yi^ilat donec compleantur 

(t vinginti quatuor bore. Dum autem a fonte manat fo- 

«ras, hahet saporemâque^t liaturam, >)Post bec verbà, 

V acdèj^la benedictione sànbti patris , reversus est in locum 

6uum. Stoctus Brendanus mansit in eodem loco cum fra* 
tribus suis usqu^ in Pentecostem. Erat enim refocillacio 
îUorum aviùm cantus. Dîl vero Pentecostes, cum sanctus 
vir Brendanus cum fratribus missam celebrasset , venera- 
bilis procurator eorum advenit portans qmhia que ad opus 
diei festi erantnecessaria. Cum autem sinuil discun^berent 
ad prandium, loqutus est ad illos vir idem, dicens : w Fra- 
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« très , restât vqbis magnum iter. Accipite de isto fonte 
« vestra vascula pleria^ et panes siecos, quos possitis servare 
« inalium annum; et ego vobis triboam quantum vestra 
« navis portare potest. » Cum autem hec perfinita cssent, 
accepta benedictione , reversus est. Sanctus, itaque Bren- 
danus post octo diesfecit onerare navem de omnibus que 
sibi tribuit |^redictus vir, et de illo fonte omnia vascula 
implere fecit. Ductis itaque omnibus ad litus, ecce pre- 
dicta avis venit et in prora navis consedit. At vero vir 
sanctus quia âliquid sibi vellet indicare cognoscens substitit . 
nia autèm assumpta bumana voce : « Nobiscum , inquit , 
« celebrastis diem sanctum Pasche isto anno. Celebrabitis 

« nobiscum ipsum diem et in futuro anno. Et ubi (îiistis 

• 

(( in aniio preterito in cenà Domini, ibi eritis in anno 
(( venturo in predicta die. Siimliter noctem Domini cenam 
a Pasche celebrabitis ubi prius celebrastis super dorsum 
« scilicet belue Jasconii , ihvenietisque post octo menses in- 
(( sulam cpie vocatur Ailbey. Ibi celebrabitis nativitatem 
(( Christi.» Cum hecdixisset, reversa est in locum suum. 
Fratres autem ceperunt extendere veta £t navigare inOcea* 
num; et aves cantabant quasi una voce : « Exaudi nos 
<r Deus salutarisnoster, spes omnium Jinium terre et in 
<c mari lon^e.n Igitur pater sanctus Brendanus, cum suis 
fratribus super equora. Oceani ihiC atque illuc agitabatur 
per très menses, nichilque poterant videre nisi celum et 
mare, et reficieb^nt semper post bidnum aut triduum. 
Quadam vero die apparuit eis insula non longe./ Cum au- 
tem appropinquassent ad litus , traxit îiliDs ventus in par- 
tem , et ita per quadraginta dies navigaverunt per insuie 
circuitum^ et non poterant portum invenire. Fratres au- 
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tem prccàti sunt Doininuni cum fletu . ut ilHs adjutorium 
prestaret. Vires corum pre nimia lassitudine jam pêne de- 
fecerant» Cum autem permansissent in crebris oracioni- 
bus per triduum pariter et abstinencia, apparuit illis por- 
. tus angustus, unius navis tantum receptabilis^ et duo fontes, 
unus turbidus, et alter clarus. Fratribus autem festinan- 
tibus ad hauriendam aquam, vir Dei ad eos dixit : « Fi- 
f( lioli, nolite facere illicitam rem. Siiie licencia seniorum 
« qui sunt in bac insula nichil sumatis; tribuent enim 
« spontanée que vultis (urtim auferre. )> 

De quodam viro qui occurrit sancto Brendano. 

Igitur descendentibus de navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis senex nimia senectute con- 
tectus, cujus capiili nivei erant coloris, et faciès ciara. <$ui 
cum tribus vicibus sese ad terram prostravisset ante- 
quam oscularetur Dei virum, illeet qui cum illo erant ele- 
vaverunt de terra, seque învicem osculati sunt. Tune tenuit 
manum sancti patris isdem senex , et ivit cum illo per spa- 
ciuqi stadii unius, usque ad monasterium. Tune sanctus 
Brendanus substitit an te portam monastérii , et dixit seni : 
« Cujus est istud monasterium , aut quis preest ibi ? » Ita 
sanctus pater diversis sermonibus interrogabat senem ; 
sed nunquam poterat ab illo uUum responsum aocipere ; 
séd tantum incredibili mansuetudine, manu silentium 
insinuabat. Ut autem agnovit pater decretum loci illius , 
iratres suos ammonuit dicens : « Custodite ora vestra a lo- 
« qucionibus, ne polluantur isti fratres per scurrilitatem 
« vestram. » Hiisauditis, eece undecim fratres occurrunt 
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obviamcum capis et crucibua, et hymnis dicentes istum 
versicuiuai : a Surgite sanctl de mansionibus vestris , et 
« proficiscemini obviam nobis. Locumsanctificate^plebem 
« benedicite, et nos ^ famulos vestros^ in pace custodirç 
u dignemini.» Fini to hoc versiculo, pater monasterii oscu- 
latus est Brendanum et suos socios per ordinem. Simili ter 
et ejus. famuli osculati sunt faoïiliam sancti viri. Data 
pace vicissioi) duxerunt illosin monasterium, sicut mos 
est in occiduis partibus. Post hec, abbas monasterii cum 
suis sociis monachis , cepit lavare pedes eorum , et can- 
tare mandatum novum. Hiis finitis, cum siiencio mag^ip 
duxit illos ad refectionem , pulsatoque signo et lotis mani- 
bus fecit omnes residere. Iterum pulsato signo surrexit 
unus ex fratribus monasterii , ministrans mensam panibus 
miri candoris, et quibusdani radicibus incredibilis saporis. 
Sedebant autem fratres mixtim cum hospitibus in ordine 
suo. Inter fratres duos panis integer ponebatur. Iterum 
minister, pulsato signo, ministravit fratribus. Abbas au- 
tem hortatus est eos cum magna hylaritate dicens : ce Fra- 
« très, ex hoc fonte dequo hodie furtim bibere volebatis, 
'.( ex illo modo facite caritatem cuna jocunditate et timoré 
« Domini. Ex alio fonte turbido quem vidistis, lavabantur 
« pedes omni die quia omni tempore calidus est. Panes 
« vero hos quos videtis nobis ignotum est ubi préparai)- 
(( tur, aut quis apportât ad cellarium nostrum. Sed hoc 
« notum est quod ex Dei dono in elemosina ministrantur 
(( nobis per aliquam subjectam creaturam , et fît in nobis 
« quod Veritas dicit : — TimentibusDeum nichil deest.|)Su • 
« mus vero vigenti quatuor fratres cotidie qui habemus 
« duôdecim panes ad nostram refectionem, inter duos sei|]t^ 
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u per sîogulos paues. In festivitatibus ^utem et dominicis 
(( diebus addit Dominus nobis integrôs panes stngulii fra- 
« tribus y ut cenam habeant ex fragmentis, et modo in 
(( adveutu vestro duplicem annonam faabemus; et ita nos 
« Christe sempei* nutrit a tempore sancti Patricii, et sancti 
« Âilbei patrum nostrorum , usque modo per octoginta 
« annos. Attamen aut senectus aut langor in menbris 
<( nostris minime ampUBçatur in hac insula, nichilque ad 
a GOmedendum indigemus, cpiod fgne paratur , neque fri- 
a gus aut estus superavit unquaip. Set sumus quasi in 
(( ^radiso Dei , et cum tempus venit missarum aut vigi^ 
(( lîarum, accenduntur luminaria in nostra ecclesia c)ue 
u adveximusde terra nostra diviha predestinacione , et ar- 
ec dent semper in perpetuum» et non minuitur ultnm ex 
« hiis luminaribus. » 

Postquam autem refecti sunt et biberunt tribus vici- 
bus , abbas solito more puisavit signum , et fratres unani- 
miter cum magno silencio et graciarum actione ( i ) levave- 
runt se de mensa, antécédentes sanctos patres ad ecciesiam. 
Gradiebantur enim post illos sanctus Brendanus et pre- 
dictuspater monasterii. Cum intrassent in ecciesiam , ecce 
alii duodecim fratres exierunt obviam illis flectentes ^e- 
nua coram eis alacriter. Sanctus Brendanus hos videns, ait 
patri : « Abba , cur istî non refecerunt vobiscum ? — Cur , 
K ait pater ? Propter vos. Quia non potuit nostra ipensa 
a nos omnes capere in unum. Modo reficient, quia, Deo 
a volente , nichil illis deerit. Nos aûtem intremus in ec- 
ce clesiam, et cantemus vesperas qt fratres nostri qui modo 
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a refichint, possint per tempus cantare suas. )) Dumau- 
tein prefinissentdebituia.yespertinaley cepit considerare 
sanctus Brendaûus, quomodo edificata erat illa ecclesia. 
£rat enim quadrata tam longitudiae quam latitudine et ha- 
y^ bebat septemlluininaria ita ordioata : tria ante altare quod 
erat in medio, et bina ante duo al taria . Erant eoim altaria de 
cristallo(i)9 calices et patène, urceoli, et cetera vasa que 
pertinebant ad cultum divinum, i tidem ex cristallo erant, et 
sedilîa viginti quatuor per circuitum ecclesie. Locus au- 
temubiabbas sedebat, erat in ter duos choros. Incipiebat ab 
illo una turma, et illum finiebat , et alia turma similiter. 
KuUus ex utraque parte ausus erat incoare versum nisi ab- 
bas; necin oionasterio vox ullaaudiebatur , nec uUus stre- 
pitus, set si aliquid necesse fuisset alicui iratri,^ ibat ante 
abbatem» et genu flexo ante illum postulabat que opus 
illi ecant. £t pater accepto stilo scribebat in tabula per 
revelacionem Dei , et dabat fratri qui consilium postulabat 
ab illo. Considérante autem intra se hec omnia sancto 
Brendano , dixit ei àbbas : (c Pater , jam tempus est ut re- 
« vertamur in refectorium^ ut omnia fiant cum luce, sicut 
(( scriptum est : — Qui in lace ambulat, non ofTendit. n 
Et itafecemnt. Finitis omnibus secundum ordinem discur- 
sus , omnes cum magna alacrit^te festinaverunt ad c(Mn- 
pletorium. Abbas vero cum permisisset versiculum: — Deus 
in adjudtorium meum , dedissetque aimul honorem Tri- 
nitati, subjungunt istum versiculum : « Peccavimus, in- 
(( juste egimus,iniquitatemfecimus. Tu qui pius es, mise- 
ce rerenobis, Christe Domine. In pace in id ipsum dormiam 
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(( et requiescaïu. » Post hec cantaverunt offîcîum ad hanc 
horam^pertinens. Jam consummato ordinc psallendLexie- 
runt fratres ad cellulas suas accipientes fratres hospi- 
tes secum. Abbas vero cum sancto Brendano residens 
if .^ y in ecclesia , luminis expectavit adventum. / Brendanus 

autem beatus interrogavit patrem de silencio , et quomodo 
conversacio talis in humana carne posset servari. Tune 
pater cum magna reverencia el humilitate respondit: 
« Abba^ coram Christo fateor octoginta anni sunt ex quo 
« venimus in hanc insulam. Nullam vocem humanam au- 
« dit aliquis ab aliquo, excepto quando cantamus Deo 
« laudes. Inter nos viginti quatuor fratres non excitatur 
« vox, nisi per signum digiti aut oculorum , et hoc tan- 
« tum a majoribus natu. Nuilus ex nobis sustinuit infir- 
(( mitatem nunquam carnrs aut spiritus qui necant hu- 
« manum gènus, postquam venimus in hune locflm. » 
Sanctus Brendanus hec audiens, iacrimis perfusus, ait 
patrî : « Nobis , queso , indicare digneris , licet hic nos 
(( esse an non? » Qui ait : « Non licet, quia non est Dei 
« Yoluutas ; sed cur me interrogas pater ? Nonne revela- 
« vit tibi Deus que te oportet facere antequam venires ad 
(( nos? Te enim reverti oportet in locum tuum, ubî 
« Deus cum quatuordecim fratribus tuis preparavît lo- 
« cum sépulture tue. De duobus vero qui supersunt 
« unus perégrinabitur in insula que vocatur Anacoritalis ; 
(( porro alter morte pessima condempnabitur apud inferos; 
« quod postea rei geste probavit eventus. » 

Cumque hec inter se loquerentur, ecce videntibus illis, 
sagilta ignca submissa per fenestram accendit omnes lam- 
pades que erant posite antc altaria, et confestim per 
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eamdem fenestram reversa est sagitta in lapidibus, lu- 
mine rémanente. loterrogayit autem beatus Brendanus a 
quo extinguerentur luminaria mane, cui ait pater : a Yeni 
« et vide sacramentum rei. Ecce tu vides ardentes candelas 
« in medio vasculorum , tamen nichil ex iiiis exuritur ut 
« minus habeant aut decrescant, neque remanebit mane 
^*f H ulla Ëiviliayquia lumen spirituale est. » Tune sanctus 
Brendanus: (< Quomodo potest in corporali creatura, lu- 
« men incorporale ardere? » Re^ndit ille senex : u Nonne 
« legisti rubum ardéntem in montem Synaî; et tamen re- 
((, mansit ipserubus ab igné iilesus. )> Ait senex : « Legi. 
(( Quid ad hec ? )) Et vigilantibus hiis usque mane , san- 
ctus Brendanus licentiam proficiscendi petivit, cui pater : 
« Non/ inquit, vir sancte, sed debes nobiscum cele- 
« brare nativitatem Domini , et solacium nobis prebere , 
« usque ad octabas epiphanie. ))Mansit itaque sanctus pater 
cum suis fratribus usque ad predictum tempus in insula 
que vocatur Aiibei. Transactis autem diebus, accepta 
benedictione a pâtre et fratribus , et hiis que victui neces- 
sariaerant, beatus Brendanus tetendit vela in Oceanum. 
Ita sine navigio , sine velis ferebatur navis per divérsa lo- 
ca, usque ad inicium quadragesime. Quadam vero die vi- 
derùnt insulam non longe ab illis. Quam cum vidissent , 
ceperunt alacriter navigare, quia valde erant jaip vexati 
Ëime et siti. Ante triduum enim defecerat eis victus et po- 
tus ; at vero cum sanctus pater Brendanus benedixisset 
portum et omnes exissent,invenerunt fontem lucidissimum, 
et herbas diversas, et radiées in eircuitu fontis, diversâque 
gênera piscium diseurreneium per alveum rîvuli ma- 
nantis in mare. Sanctus Brendanus hec videns, dixit fra- 
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tribus : a Fratres, certe Deus nobis dat consolacioncm 
(( post bborem. Âcdpite pisces quantum ad cenam né- 
c( stram sui&cit, et assate eos igni. CoUigite etian) herbas 
« et radiées quas Dominus servis suis paravit. » Et ita 
frati*es feœrunt. Cum autem efFundissent aquam ad bi- 
bendum, dixit vir Dei : « Carete fratres, ne ultra mo- 
fn dum utanaini hiis aquis, ne gravius vexentur corpora 
a nostra. » At fratres inequaliter diffinicionem viri Dei 
considérantes, alii singulos cali^^es bibebant, alii binos, 
alii vero ternos; et in alios quidem irruit sopor triduum 
dierum et trium noctuum ; in reliquos Tero unius diei 
et noctis. Sanctus vero BrenddAus sine intermissione 
precabatur Docninum pro fratribus , quoniam per igno- 
ranciam contigerat illis taie periculum. Transactis ita- 
que hiis tritNis diebus , dixit pater sociis suis : « Fugia- 
u mus filioli istam mortem, ne deterius nobis contin* 
a gat. Dominus emm nobis dederat pastum , sed tos fe^ 
ce cistis inde detrimantum. Egredimini igitur de bac in- 
<4 sula^ et accipit^ stipendia de pîscibus quantum necesse 
(c est post triduum usque ad cenam Dbmini, siniilîter 
« de aqua singulos cattces et ex radidbhs ^qualiter. » Cum 
autem bonerasseat navem ex omnibus que vir Dei prece- 
peraty ceperunt navigare in Oceanum <x)ntra septentrio- 
nalem plagam. Porro post très dies totidemque noctes 
cessavit ventus, et cepit mare esse qirasi coagulatum pre 
nimia tranquillitate. Tune sanctus pater dixit : a Mittîte 
(( rémiges in navem , et laxate vêla. Ubtcumque enim Do- 
<( minus voluerit, gubernabit illam.» Ita tamen navis fe* 
rebatur per viginti circiter dies. Post bec dédit illis Deus 
rentum prosperum. Ab occidente cqntra orîentem ce- 
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perunt vêla tendere et simul navigare, reficientes semper 
post triduum. 

Quadam vero die, apparuit illis insuta quasi nubes a 
longe. Tune aanctus Brendanus ait fratribus : « Filioli , 
« oognoscitis vos insulam illam ? » Ât Hli dixerunt : « Mi- 
a mme pater. » Ât ille : (( Ego, itiquit , cognosco illam. 
Yl n Ipsa est eoim in qua fuimus anno preterito in cena Do- 
(( mini , ubi noster procurator bonus commoratur. )) Hoc 
audito fratres ceperunt pre gaudio acriter navigare quan- 
tum poterant vires eorum sustinere. Cum vir Dei hoc 
vidissel, ait: a Noiite, stuiti, fatigare membra yestra! 
« Nonne omnipot^is Deus est gubemator navicule nos- 
« tre? Dimittite eam illi, quia ipse diriget iter nostrum 
(( sicnt Yult. )) Cum appropinquassent ad litus predicte 
insuie, occurnt illis isdem procurator et duxit illos ad 
portum ubi anno preterito descenderant , magnificans 
Deum, et osculatus est pedes sancti Brendani et omnium 
fratrum, dicens : a Mirabilis Deus in- sanctis suis. » Finito 
jam versiculo et ablatis omnibus de navi, extendit tento- 
rium et paravit balneum. Erat enim cena Domini, et in- 
duit omnes iratres novis vestimentis pariter et sanctum 
. Brendanum, et fedt illorum obsequium sicut &cere oon- 
sueTerat. Fratres vero passionem Domini celelMraverunt 
cum magna diligencia , usque in sabbatum sanctum. Fiuitis 
autem oracionibus diei sabbati immolatisque victimis spi- 
ritualibus Deo atque cena Domini consumata, dixit ad 
eos idem procurator : « Ascendite navem ut celebretis do- 
« minicam noctem resurrectionis Cbristi, ubi celebrastis 
(( altero anno, et dierh similiter usque in sextam horam. 
« Postea navigate ad insulam que vocatur Paradisus 
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« aviurriy ubî fuistis preterîtouanno, a Pascha usque ad 
« octabas Pentecostes. Asportate autem vobiscum omnia 
« que sunt neosssaria vobis in cîbo et in potu, et ego vi- 
« sitabo vos die domiiiica altéra. » Et îta fratres fecerunt. 
Sanctus autem ^ data benedictione fratrî illî, fratresque 
omnes ascenderunt in navem, et ita iiavigaverunt in aliam 
insulam. Gum autem appropinquassent ael locum ubi des- 
cendere debebant de navi, ecce apparuit illis cacàbus, quem 
anno altero fugientes dimiserant supra jasconium. Descen- 
dens autem beatus Brendànus de nayi,.cepit cantare hym- 
num trium pUerorum usque in finem. Finito autem hymno, 
vir Deî cepit admonere fratres suos; dicens : « O filioli, vi- 
« gilate et orate , rie intretis in temptacionem. Considerate 
« quomodo Deus subegit immanissimam bestiam subtus 
« nos, sine uUo impedimento. » Fratres vero vigilaverunt 
, sparsim per iilam insulam usque ad vigilias matutinas. Pos- 
tea omnes sacerdotes singulas missas decantavertint usque 
ad tertiam horam. Set et beatus Brendànus cum suis fra- 
tribus ascendens in navem, immolavit agnum immacu- 
latum Deo, et dixit fratribus : <( In altero anno, hic cele- 
(( bravimus resurrectionem dominicam. Itaque volo si 
« Deus permiserit celebrare et hoc anno. » Inde profecti , 
venerunt ad illam insulam que vocatur paradisus avium. 
Appropinquantibus autem illis ad portum ejusdem insuie, 
omnes ille aves caritare ceperunt una voce dicentes : « Sà- 
(( lus Deo nostro sedenti super thronum et agno. Et ite- 
(( rum Deus Dominus illuxit nobis. Constituite diem 
« solempnem in condempsis usque ad cornu altai^is. » 
Et tam vocibus quam alis resonaverunt, donec sanctus 
pater cum suis fratribus et omnibus qui in navi erant, 
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fuit in tentorio suo receptus. Ibi quoque cum fratribus 
sais celebravit . festa paschaiia usque ad octabas Pente- 
costes. Predictus namque procurator venit ad illos sicut 
promiserat die domihica octavarum Pasche portans se- 
cum que ad usum vite pertinebant, et gaudentes invi- 
cem gratias egerunt Deo. Cum autem resedissent ad men- 
sam, ecce predicta avis consedit in prora navicule ex- 
tensis alis ac strepitentibus sicut sonitum organi magni. 
Agnovit igitur vir sanctus quia voiebat ei aliquid indicare, 
ait namque avis : « Deus omnipotens et clemens predes- 
u tinavit nobis quatuor loca per quatuor fempora , usque 
« dum finiantur septem anni percgrinationis festre. 
« Porro cena dominica , cum vestro procuratore qui pre- 
« sens adest, eritis in dorso bélue vigiiias Pasche celé- 
« brantes. Nobiscum autem eritis in festis pa^chalibus y 
« usque ad octavas Penthecostes. Apud insulam vero Ail- 
« bei , a Nativitate usque ad Purificacionem sancte Vîrgi- 
« nis Marie. Post septem annos, antecedentibus magnis 
« ac diversis periculis , vos invenietis terram repromissio- 
« nis sanctorum ^ quam queritis , et ibi habitabitis qua- 
(( draginta diebus; et postea reducet vos Deus ad terram 
« nativitatis vestre. » Sanctus Brendanus bec audiens , 
lacrimis profusus , prostravit se ad terram cum fratribus , 
referens laudes et gratias creatori omnium. Avis autem 
reversa est in locum suum , fînitaque refectione procura- 
tor dixît : (( Deo adjuvante vertar ad vos in die adventus 
(( Spiritus sancti super Apostolos, cum expendiis vestris,^) 
Et sic accepta benedictione, re versus est in locum suum. 
Porro, venerabilis pater mansit ibi cum fratribus statuto 
tempore. Consummatis itaque diebus , sanctus vir jussit 



(3o) ; : 

fratribus properare navigium , et implere omnia vascula 
ex fonte. Ducta autem jam navi in mare, ecce predictus 
vir cum navi sua venit onerata escis, cumque omnia po- 
' suisset in naviculam viri Dei, osculato viro sancto Bren^ 
dano et cunctis fratribus , reversas est unde venerat. 

De quodam pisce. 

Yir autem sanctus cum suis fratribus navigavit in Ocea- 
num, et ferebatur navis per quadraginta dies. Quadam vero 
die apparuit iilis immense magnitudinis piscis post iilos 
natan$ , qui jactans de naribu3 spumas, sulcabat undas 
velocîssimo cursu, ut devoraret ilios. Quodcum vidis- 
/ ^/ sent fratres ^ clamaverunt ad yDominum dicentes : u Do- 
(( mine, qui finxisti hominem, libéra nosfamulos tuos (i). » 
Ad patrem autem clamaverunt : (( Pater, succurre ! Pater 
« succurre ! » Sanctus autem Brendanus oravit Dominum 
dicens : « Libéra nos Domine servos tuos, ne devoret 
« illos bestia ista. » Et confortans fratres ait : « Nolite 
« expavescere modice fidei. Deus qui semper noster de- 
ce fensor est, ipse nos liberabit de ore istius belue, et de 
(( omnibus periculis.» Âppropinquante autem ilia, ante- 
cedebant eam unde mire magnitudinis, usque ad mar* 
ginem navis; veniens quoque senex et ante fratres se ob- 
jiciens, manibus extensis in celum, dixit : a Domine, li- 
« bera nos servos tuos sicut iiberasti David de manibus 
« Goiie gygantis, et Jonam de potestate ceti magni. » 

(1) I.e Mss. 57S4 porte : « Ne deterioremur ab ista belua.» Dans ce 
Mss. les quatre lignes depuis ces mots « ad patrem » jusqu'à ceux-ci « et 
confortans» manquent. 
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( 3. ) 

Finitis hti$ precibus , ecce ingens belua ab Occidente ob- 
viam Tenit alteri bestie, que cum emisisset ignem ex ore 
suo , iniit bellum contra illam. Ât senex ait fratribus : 
(cYidete, filii, magnalia Redemptorb nostri. Yidete 
« obedienciam quam Creatori suo exhibet creatura. 
« Modo expectate finem rei. Nicbil enim ingeret nobis 
C( hec pugna mali. Magis glorie Dei reputabitur. » Hiis 
dictis, misera belua, que prosequebatur famuios Dei, 
interfecta est et in très partes divisa coram illis, et al- 
téra reversa est unde venerat post victoriam. Altéra die 
viderunt insulam procul herbosam nimis , et valde spa- 
ciosam. Âppropinquantibus autem iltis ipsius insuie lit- 
tori, et de navi exire volentibus, visa est eis pars po- 
sterior illius belue, que interfecta fuerat. Tune sanctus 
Brendanus ait fratribus : « Ecce, inquit, que devorare 
u voiuit nos. Ipsam devorate, et de ejus carnibus satu- 
« rabimini. ËxpectabiUs enim longum tempus in hac in- 
u sula. Levate nâviculam altiusin terram, et querite lo- 
(( cum (i) temptorio aptum. » Ipse autem pater predesli- 
navit illis locum ad habitandum. Cum autem fecissent 
fratres secundum preceptum viri Dei , ac misissent omnia 
utensiliain tentorium, ait ad illos/ « Âccipite stipendia de 
(( ista bellua, que sufficiant nobis per très nienses. Hac 
« enim nocte erit illud cadaver devoratum, a bestiis. » 
Fratres autem asportaverant carnes quantum eis opus 
erat secundum preceptum sancti 'patris. Perfeclis hiis 
omnibus , fratres dixerunt sancto patri : « Âbba , quo- 
u modo possumus hic sine aqua vivere ? » Quibus ille 



(1) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentorium posait stare.» 
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(( Scio, iilioli, et vos voluistis probare an verum 

« dîxerihi ? » Fratres vero dixerunt : « Certe pater verum 

« est. » Qui ait : « Aliud sigfium vobis dicam. Porcio cu- 

« jusdam piscis qui ereptus est de sagena piscantium , bac 

« nocte veniet hue, et cras reficiemini vos inde. » Se- 

quenti vero die exierunt fratres ad locum , et invenerunt si- 

cut predictum erat a Dei viro , et attulerunt quantum por- 

1/'/.; /: . tare poterant.\Ait illîs venerabilis pater : « Ista diligenter 

. , , ., (( servate, et sale condite, erunt enim nobis necessaria. 

' ^ ^ a Faciet enim Dominus serenum tempus hodie et cras, 

« et post tercium cras ccssabit tempestas maris et fluc- 

« tuum ; et postea proficiscemini de loco isto. » Transactis 

/ ^i* diebus predictis , precepit sanctusJBrendanus onerare na- 

- vem , et utres atque vascula implere ex fonte ; herbas 

vero atque radiées ad suum opus coUigere , quia sanctus 

postquam sacerdocii functus est officio non comédie quid- 

quam in quo spiritus esset vite. Honerata vero navi ex 

hiis omnibus, extensis velis, profecti sunt contra septen- 



(1) Le Mss. numéroté 2555 ^ offre , en ne reproduisant pas ce (pie nous 
mettons en note, une lacune assez considérable. Heureusement il est facile 
de réparer l'omission du copiste au moyen de la leçon des Mss. 5572 et 
57S4 , qui portent apf es « Quibus ille ait , » la phrase suifante : « Num- 
« (piid difQcile est Deo vobis tribuere acpiam plusquam yictum? Ite ergô 
«contra meridianam (partem) insuie. Illuc invenietis fontem luci- 
« dissimum, et herbas multas ac radices, et inde mihi stipendia sumite 
<r secundum mensuram ; et invenerunt omnia sicut vir Dei predixerat. 
« Mansit ergô ibi sanctus Brendanus très menses quia erat tei^pestas in 
« mari et ventus fortissimus et inequalitas aeris de grandine et pluvia. 
« Fratres vero ibant videre quod dixerat vir Dei de iila belua , nam cnm 
«venirent ad locum ubt cadaver antea fuit, nihii invenerunt prêter 
« ossa. nii autem ad virum Dei reversi,'dicebant : Abba, sicut dixisti ita 
« est. Quibus ille ait : Scio filioli, etc. » 



(33) 

trionalem plagam. Quadam die viderunt insulam longe 
ab illis. Tune vir Dei ait fratribus : <( Videtis insulam 
« illam. )) Aiunt : « Yidemus. » Ait illis : « Très populi 
u in illa insula sunt , puerorum seilicet, juvenum ac se- 
« niorum. Et unus ex fratribus uostris peregrinabitur 
(c illic. » Fratres vero interrogaverunt eum quisnam esset 
ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem persévéras- 
sent interrogantes, et vidisset tristes , ait : « Iste est frater 
(( ille qui permansurus est ibi. » Fuit autem frater unus 
ex illis qui subsequti sunt s|nctum Brendanum de suo 
monasterio, dequibus ipse predixerat fratribus , quando 
ascenderunt navem in patria sua. Tantum autem appro- 
pinquaverunt insuie predicte usque dum navis stetisset 
in litore. Erat autem mira planicie insula illa, in tantum 
ut videretur illis equalis mari , sine arboribus, sine aliquQ 
quod a vento moveretur . Valde enim erat spaciosa , ta- 
men cooperta scaltis albis et purpureis. Ibi très turme ^ 
sicut vir Dei predixerat,.erant ; nam inter turmam et tur- 
mam spatium erat quasi jactus lapidis de funda , et sempçr 
ibant hue atque illuc, et ima turba cantabat stando in uno 
loco , dicens : « Ibunt sancti de virtute in virtutem : vi- 
(( debitur Deus in Sjron. » Et dum una turma prefinisset 
istum versiculum, turma altéra stabat et incipiebat pre- 
dictum Carmen. Et ita faciebant sine cessacione. Erat au- 
tem prima turma puerorum in vestibus candidissimis; et 
secunda turma in jacinctinis, et tertia turma in purpureis 
dalmaticis. Erat autem hora quarta quando tenuerunt 
pprtum insuie. Cum autem hora sexta venisset, ceperunt 
turme cantare simul dicentes : « Deus misereatur nos- 
tri » usque in finem, et « Deus in adjutorium^ » et 
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a Credidi prapter^ » et bracîonem : « f^idébitur Déus 
« Deorum in Sfon, » Similiter ad horam nonam alios très 
psalmos : « De '^profundis^ ' — Ecce quam bonutn, — 
Lauda^ Jérusalem :ri Ad vesperas autem :« Te deùety — 
Bériçdic animamea, — Laudate pueri Dominutn ^^^ et 
quindecim' psalmos graduum cantavcrunt sedendo. 

De sancto ungUénte ad Dominiim. 

Cum autem finissent iliuf) cànticutn, statim obumbravh 
illam insulam niri^es mire clarîtatis. Illi autem non ^pot^- 
ruht videi*e que anleà viderantipropter claritatem nubis. 
Attamen àudierunt voces cantancium predictum ' carmét) 
;sine intermissione usqûe ad vigtlias matuttnas, ad tjùsls 
cantare ceperurit : « Laiidaie Dominum'de cèliSy )) ter-* 
tium : (( Laudate'Dominum in sanctis epts.y) *Post 
hec cantaverunt duodecim ; psalmos per ordinem psalte- 
riijusque: n Diœit insipiens.)^ Al yerocumdiés iilacesoe- 
ret, discooperta est iita insula a nube. Confestim tunccan- 
taverUnt très psalmos : « Miserere mei Deus, et Domine 
refugium^et Deus Deus meus. )> Ad terciam vero alios 
très: <( Omnes\ génies, Deus in noméne, Dileœi quo- 
n/a7i»,)i^clitnalleluya. Deinde immolaveruntagnum imma- 
eulatum, et ômnes yeheinxnt adcommunionem dii^ntes : 
« Hoc sachim corpus Domini, et Sulwxtoris nostri, 
sanguinem sumite vobis invitam etemam:y)'ltaL€[cte'û- 
nita immolacione agni, duo ex turma juvenum portave- 
runt cophinum plénum scaltis purpureis, et miserunt in 
navem viri Domini dicentes : a Sumite de fructu insuie 
« virorum forlium, et reddite nobis fratrem nostrum , et 
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u.profîcisciptiini in pace.))Tunc ^anctus Brendanus vocavit 
fratrem ad.se, et ait : a Osculare fr^tres tuos et vade,Gum 
u illis qui te vooant. Dico tibi frater quia bona hora con- 
(( cepit te iQater tua , qui meruisti habitare cum tali con- 
(( gregacioqe. » Et lacrimiâ profusus osculansque eum y\v 
sanctus cum omnibus fratribu^, ait illi beatus Brendanus : 
(( Fili, reçqrdare , quanta bénéficia preposuit tibi Deus in 
« hpc seculo. Vade, Ofa pro nobi8(i). » Et vale dicens ci, 
protinus sequtus est duos juvenes illos ad acolas sancto- 
rum; qtautem viderunt illum alii sancti, cantare ceperunt 
hunc.vçr3iculum : « Ecce gi^am bonuniy » et post, alta 
voce personpçrunt : « Te Qeum laudamus ; » et cqm 
oscuj^ti fuissent eum omises, sociatus est illis. Yenerabilis 
autem pater Brendanus cçpit>in)ie navi^ej Cumautsm 
hora .prandii vçnisset, ju^it .fratribus reficere çoçpoi^a de 
sfialtis. Ipjse yero apprehenaa una visaque ejus magnitu- 
dine, et quia succo esset plena, admiratus ait : «.Dtco 
.(( Yobjs , fr;)tres , non reminiscor.me vidisse unquam aut 
,(( legisse scakeis ]l;ante ipagnitudinis. » Erant autem, equa- 
lis .^tatiure in modum magnaé pile. Et, ,accepto vasculo, 
expres$j[t unam e^x illis, attulitque de succo libram uiiam; 
quam.ip diiofdecim. uncias divisit deditque unicpiquet (ratH 
unciam ,unajna , sicque per duodeçipi , dies refecerujqt^ fra- 
tres de singulis aqiltis, tençn|;es semper:in ore saporem 
mellis.iSMS diebus^finitis, precepit sapçtus pater illis tri- 
duo jejunare. Quo transacto, ecce avis splendidissima 
evolavite regioiie navis, teueps in rostro ramum cujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 
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(i) Les cinq lignes qui suivent manquent aux Mss. 3572 et 3784. 
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gnura mire rubicundîtatis,quein ( i ) juxta virum Dei dimit* 
tens recessit. Ille autem vocatis fratribus ait : « Sumite 
« prandium quod Dominus misit nobis. » Erant autem 
uve illius sicut malum, quas vir Dei divisit fratribus 
per singulos. Et ita habuerunt victupn (2) per quatuor 
dies.UHiis expletis, iterum cepit predictum jejunium 
cum fratribus suis agere. Tercia denique die viderunt non 
longe, insulam totam coopertam arboribus dempsissimis ^ 
habentibus fructus predictarum uvarum incredibili ferti- 
litate ; ita ut omnes rami arborum illarum incurvati essent 
usque ad terram, et omnes unius fructus, unius coloris. 
NuUa erat arbor sterilis , nuUaque alterius generis in ea- 
dem insula. Tune fratres tenuerunt portum. Vir «utem 
Dei descendens de navi, cepit circumire illam. Erat au- 
tem illius odor, sicut odor domus plene malis punicis. 
Fratres vero expectaverunt in navi , donec ad eos vir Dei 
rediret. Iterum flavit eis ventus odore suavissimus, et de 
(lagrantia arborum ita refecti sunt, ut jejunium suum 
etiam temperare putarentur. At venerabilis senex invenit 
sex fontes irriguos, herbis virentibus ac radicibus diversi 
generis. Post bec reversus ad fratres, portans secum de 
primiciis insuie , dixit illis : a Exite de navi et figite ten- 
« torium et confortamini et reficite vos de optimis frue- 
(( tibus terre istius quam Dominus ostendit nobis. » Sic- 
que per quadraginta dies refecti sunt uvis et herbis, ac ra- 
dicibus fontium. 

Post quod tempus ascenderupt navem portantes secum* 



(1) Mst. 5784 : « Quem ramum misit ab ore suo in sinu.sancti Yiri.» 

(2) Mst. 3784 : «Ad duodecimum diem ex illis granis nvie.» 
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defiructibus terre iliius (i). Ascendentes autem laxaverunt 
vêla ubicumque ventus direxisset navem ; et cum navi- 
garent apparuit illis avis que vocatur gripha^ volit^ns 
contra illos. Quam cum vidissent fratres, sancto patri 
dixerunt : a Pater, suci^rre, quia ad devorandum nos venit 
« ista bestia. » Quibus ait vir Dei : « Nolite timere eam , 
(( Dominus enim noster adjutor est (2)/) Venit autem que- 
dam avis obviam griphe rapidissimo volatu , et ambiguo 
eventu bellando confecta. Tandem evulsis ejus oculîs , 
superavit atque interemit eam, et cadaver ejus coram fra- 
tribus cecidit in mare. Quod videntes fratres laudes dede- 
runt Deo. Avis autem victrix reversa est in locum suum. 
In insula vero Ailbei celebraverunt (festam) Domini. Hits 
finitis diebus, sanctus Brendanus accepta benedictione pa- 
tris monasterii, dircuit cum fratribus Oceanum per mul- 
tum tempus. Tantum modo vero Pascham et Nativitatem 
Domini habebat in predictis locis. 

Quodam vero tempore cum sanctus Brendanus celé- 
braret beati Pétri festivitatem in sua navi, invenerunt 
mare tam clarum ut videre possent ea que subtus erant (3). 
Viderunt et enim diversa bestiarqm gênera subter jacen- 
tia, videbaturque illis quod si vellent possent illas pre 



(1) Le Mss. 5784 porte : « Quantam poterat navis eorum portare.» 

(2) Le Mss. 5784 porte : « Qui defendet nos etiam hac vice.)> Hla ex- 
tendebat ungulos ad servos Dei capiendos , et ecce subito avis que illis 
altéra die portaverat ramum cum fructibus, venit pbviam griphi, rapi- 
dissimo volatu , que statim voluit devorare illam. At vero defendebat 
se usque dum superavit et abstulit oculos griphi predicta avis. Porro 
griphes volabat multum , ut vix fratres potuissent videre. Attamen inter- 
fectrix avis non dimisit illam , donec interemit, nam cadaver, etc.» 

(5J Le Mss. 5784 porte : « Cum autem in profUndum conspicerent» ete.>x 



ninlia claritate nlaris manu tangêre in profundô. Erant 
eniin qua'âi grèges jacéntés iri pascùis pre multitudînô', sî- 
cut civitas, iïï g^yro applicahtes câpita in posteriorîfeus. 
Rogavei*unt autem vènerabilèm vîrûm Dei fratres, ut cum 
siletfcio i^i'ssam célebraret , rie bestie aiiditû p^erégrinô âd 
pfosequéndum serves Deî côricitareritur. Sanctùs vero 
patér sùbrfdens , dîxit iilîs : (< Miror vàlde stullicîam vie- 
«' stram. Cur limetîs istas bestîas? Nonne omnium besl'ia- 
(( rum maxima dévorata est? Sédentes vos ef psâlîentes sépe 
(( iridôrsô éjusfuîstîs, et silvàm scihdistis, et ignemaccen- 
« distis, et carnem ejus coxîstîs. Gîir ei*go timetik îstas 'f 
« t)eus enim noster Dominùs Jftesùs est Çhridtùs, qui 
(c ^otest humiliàre ômriia animantia. » Cuiri hec dixîsset , 
cepît âiiîus cantaré, fratres namque âspiciebànt sempèr 
bestias. Curii audîssent voceiri virî Eiei, à fùrido levantes 
se, natare ceperunt in circuitu nàvîs; ifà ut nichil àliud 
fratres possent videre prêter multitûdiném natanciùm. 
Non tamen appropînquaverurit riàvfcule, serf longe nata- 
bant hue atque illuc, donec Vit Dei finisset mîssâïn. Pôst 
hec quasi^ fugîeridô per divefgas éenàitas Ôcearii a facie 
servorum Dei enataverùnt. Vix itaque per octô dîes pro- 
spero ventô extensis velis pôtuérunt riiare çlaruiri traris- 
V meare. 

De câUce çtim patéAà iiiventci. 

Quadam vero diô cum célébrassent ter missas , apparaît 
illis columpna in mari, que non longe ab illis vîdebatur ; 
sed lamen non potuerunt ante tres^dies attingere illam. 
Cum autem appropinquassent , vîr Dei aspicerc cepit 



(39) 

summilatem iUius ; minime eoim poJUiit videre eam pro 
altîtudinem; namque attior e^t aero. Porro cooperta erat 
tam nuro conopeo^ ut na vis non posset tcaasire. per focamen 
iUius. Ignorabant autem ex qua materia Ëictus esset ipse 
cenopeus. Hafaebat vera coloirem argeateum j et durîor 
visusi est ilUs quam marmor. Columpna vero de. çristailo 
claFÎssimo erat , at Yir, Deî ait fratribus : « Mittite rémiges 
K yelremosinti^ in navi,et arborem alque yela, e^ alii ex 
HL Yobis teneant intérim fibulas conopei. » Spa^cium namque 
tenebat predictus conopeus a colua^pua, quasi unius 
XKÛliarii } et ita exteadebatur in profiindum- QuQ facto , 
ait vir Dei ad iUos : u Mittite navim intus per aliquod fora- 
« men, ut videamus diligeuter magnolia Creatoris npstri. » 
Cum autem foxamen intrasseutet aspicerent huç atque illuc^ 
mare apparuit quasi vitreum pre claritate; ita ut omnia que 
subt^s erauf poaisent videre , nam bases columpne poterant 
conaideraFe , et summitatem aimiiiter conopei jaceptem in 
terram. Lux vero solis.non minor in tus erat quam fbris. 
Tune sanctus Brendanus mensurabat fpramen unuip int^r 
quatuor cQnopeos quatuor cubi^s in omnem partem. Igitur 
navigantes per totum diem juxta unum latqç îIUm^ ÇQ- 
lumpne, semper umbram solis et calprein poterant ^^U- 
tire usque ultra horam nonam. Sic et ipse yir Pei m/QUr 
surayit in illam quadi^agintis cubitis, ej: mjei^iir^ per qua- 
tuor latara illius columpne erat , ^ioque pe;r q^^dduiifu 
opepatus est vir Dei. Quarto verp difi inyejijerjunt c^ljcefn 
de génère conopei , et patenam de cplor^^ columpnp con- 
tra austrum. Que statim vascula vir sanctus apprehendit 
dicens : « Dominas no^ter Jhesus Christus pstendit nobis 
« hoc miraculumj «^ jyit o^ter^datur ffti^llfs'ad jc^'edçiji,d|am, 
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« dédit nobis bina cnunera. » Preœpit autem vir sanctus 
fratribus divinum'oSicium peragere, et postea corpora 
reficere (i). Illi enim nullum sustinuerant ibi, ex quo vide- 
^runt illam columpnam. Transacta itaque nocte illa j cepe- 
A I runt navigare contra Septemtrîoneni. Cum autem trans-> 
/ / issent quoddam foramen , posuerunt arborem et vêla in 
altum , et alii ex iratribus tenuerunt fîbulas conopei 
quousque omnia préparassent in navi. Extensis autetn ve- 
lis cepit prosper ventus post iltos flare , ita ut non opus 
esset iratribus navigare , sed tantum funiculo^ et guberhà- 
cula tenere, et ferebdntur per octo dies contra aquiibnem. 
Transaôtis autem diebus octo^ viderunt insulam valde 
rusticam et saxosam, atque scoriosam sine herba et arbo- 
ribus, sed et plenam officinis Êibrorum. Venerabilis au- 
tem pater ait iratribus : «Vere. iratres, angustia estmichi 
« de bac insula. Nolo in iilam intrare aut appropinquare 
« iiiuc; sed ventus trahit nos illuc cursu recto; circumda- 
« bitur enim iilo limite. » Ergo cum illî preterissent pau- 
lulum, quasi jactum lapidis, audierunt sonitum foliium siif- 
flàhcilim quasi tonilrua, atque malleorum coliisiones contra 
ferrum et incudes. Hiis auditis , venerabilis senex armavit 
se dominico tropheo per totum corpus , dicens : « Do- 
(( mine Jhesu Christe, libéra nos de bac ma ligna in- 
« sula.» Finitôs ermone viri Dei, ecce unus ex habitato- 
ribus ejusdem 'iïîsule egressus est foras, quasi ad opus 
aliquod peragendum. Hispidus ille. valde erat et horri- 
bilis, igneus atque tenebrosus. Cum autem vidisset famulos 



(1) Le Mss. 5572 offre cette variante : «Qui liullum tediam habebant 
de cibo et potu ex quo viderunt iilam coFumpnam.» 
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Christi juxta insulam , reversus est in suam ofiicinain di- 
cens : « Heu ! heu ! heu I » 

Vir autem Dei iterum se armayit signo crucis et ait 
fratribus : « Filioli , tendite altius vêla , et simul navigate 
(( quamtodus, atque fugiamus istam insulam. » Quo au- 
dito, ecce predictus barbants occurrit illis ad litus, por- 
tans forcipes in manibus et massam igneam de scoriayim- A 

mense magnitùdinis atque fervoris, quam super faiÀuIos 
Christi confestim jactavit ; sed minime nocuit illis , quia 
muniti erant vexillo crucis. Transivit euim juxta' illos 
quasi unius spacium stadii. Ubi autem cecidit in mare,ce- 
pit fervere quasi prune ignée , et âscendit iumus de mari 
sicut de clibano ignis. At vir Dei cum pertransisset spa- 
cium unius miliarii ab illo loco ubi ceciderat massa , om- 
nes qui in illa insula erant conglobati, in unum occur- 
rerunt ad litus, portantes singuli singulas massas. Âlii 
jactare ceperunt post famulos Christi massas in mari ; alii 
super alterutrum jactabant massas suas. Post hec autem 
omnes reversi ad ofBcinas suas , incenderunt eas, et appa- 
mit illa insula quasi tota ardens sicut unus globùs. Et 
mare estuavit sicut unus cacabus plenus carbonibus, 
quando bene ministratur àb ighe, et ^udierunt fratres 
per totum diem ingentem ululatum. Et quando etiam non 
poterant vIdereiUam insulam, ad aures eorum veùiebant 
ululatus habitancium in ea, et ad' nares eorum ingens fe- ' 
tor. Tune sanctus pater Brendânus monachos suos cepit 
confortare dicens : « O milites Christi j roboramini in fide 
(( non fîcta et in armis spiritualibus, quia sumùs modo in 
(( cqnfinio infernorum. Prppter ea vigilate et agite virir 
« liter. » . ' 
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De Juda traditore Domini. 

AlifiTà y^ro die apparuît Qlis mons ^lagnus et altus in 
Oceaiio contra septentrionalem plagain noa longe, $ed 
quasi fHQftet tenues nebulas/ct valde fumosus erat in 
summvtate. Et sjtatim^icji^su vapididsimo, yentus traxit illos 
a4 Utu9 eju^dem imule , itsquei dum nayis resedit non 
iOjAge a terr^^ Ërat namque ripa immease altitudinis , 
îta ut iwmivÂUtem îllius yix poasent yidere , et coloris 
carboijuun et mire roelitudinis sicut Hiurùs. Vnus quicfôni 
qui reman^erat ex iUis tribus iratribiis> qui scqutâ fueranti 
pattrem Brctndanum de sua monasteriei e^^ilivit foras de nayi , 
et cepit aixibulare usqua ad fundlamenitum ripe, et oepit 
gemere ac cJboiârQ dicws : « Ve mihi , pater, quia p^redor 
{k a yobis, et non hàbeo potestalesn reyertendi ad vos. » 
Fratres yero tramora perouasî, confestim rétro a terra 
ivavîm duxerunt, et clamayerunt ad Doiuinum oum gémi- 
tibus dicentes : a Miserere nobis. Domine , miserere no-^ 
« bis! )) At vero pater beatus Brendaous quo modo duce^ 
batur iile infeUx à multitudine demonum inspiciebat, et 
quomodo incendpbatur inter illos. Viciens autem hoc pa- 
ter firendanus dixit : « Ve tibi misero^ quia recepisti yite 
i( tue talem finem. » Post bec autem arripuit eos pro-r 
sper yentus, et cepit eos mioare ad australem plagam. 
Cum autem aspexisaent rétro, yiderunt montem illius in^ 
suie discoopertum a summo, flammamque spumantem ad 
ethera , et iterum ad se easdem fl^mmas recipi ; ita ut to- 
M,»' >^ tus mons jjisque ad mare ufius cogus appareret. Igttur 
post hanc terribilem yi^ionem ceperunt navigare contra 
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meridiem, ifinere septem dierum. Post hec autem pater 
Brendanus vidit quasi nebulam dempsissimam , et cum 
a|)ppopinquassent , apparuil eis quedam formula quasi 
hfominis sedentîs' supra petram et vélum ante îUum men- 
stff a unius sacci pendéns înter duas forcipes ferreas , et 
sic agitabatur fluttrbus sicttt navicula quando pericKtatur 
a turbine. Qixoà videntes fratres, alii putabant quod a^îs 
esset ; afiis autem navim esse putantibus, vir Deî respon- 
dit îïKs : (( Dimittlte hanc coutencionem , fratres, et dîri- 
(( gîte navem usque ad ïocam. » Cum vero vir Dei appro- 
piuquasset H lue , f estiterunt unde in cîrcuitu quasi coagu- 
late. Invenerunt autem homrnem setfentem super petram 
hispidiim ac deformem, et ex omni parte quando unde 
affluebant ad ilkma , percuciebant illum usque ad verti- 
cem. Quando vero recedebant, apparebat rlla petra nuda 
in qua sedebat infelix homo. Pannura rero qui pendfebat 
ante illum aliquando ventus movebat, percutîebatque eum 
per oculos et frantem. Interrogante autem beato viro quis 
esset, aut pro qua culpa ibi missus esset, quidque raeruis- 
set ut talem peiïitentîam sustineret, ait : « Ego sum infeli- 
(( cissimus iile Judas, negociator pessimus. Non autem 
« pro ullo merito habeo istum locum , sed pro miserJcor- 
(( dia inefiabili Jhesu Christî. Nunquam michî expecto 
« penitencie locum , sed pro indulgencia et pief ate Re- 
(( deinptoris mundi, et prô honore resurrectionis sue 
« sancte hoc habeô refrigerium ; erat autem domînicus 
« dies, et quando hic sedeo , videtur michi quasi in para- 
ce disô delîdârum sina^propter tormentorum penas, que 
(( michi future sunt in hoc vespere ; nam quando sum in 
<( penis;^ ardeo sicut ipassa plumbi liquefacta in olla die ac 
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« DOcte. In medio montis quem vidistis , ibi est Leviatan 
« cum suis satellitibus, et ego ibi eram quando glutivit fra- 
« trem vestrum ; et ideo letabatur infernus , et misit ingen- 
« tes flammas , et sic facit semper quando animas impio- 
« rum dévorât. Utautem sciatis immensam Dei pietatem, 
« narrabo vobis meum refrigerium. Meum autem refrige- 
<( rium habeo hic omni die dominica a vespere usque ad 
« vesperam, et a Natiy itate Pomini usque ad Theophaniam , 
a et a Theophatiia usque ad Pascham,et a Pascha usque ad 
(( Pentecostem , et a Purifîcatione béate Marie usque in ejus 
« sanctam Assumpcionem. Geteris autem diebus crucior 
(( cum Herode et Piiato, Anna et Caipha; et idcirco adjuro 
« vos per mundi Bedemptorem , ut intercedere dignemini 
(( ad Dominum Jhesum ut liceat michi hic esse vel usque 
« mane ad ortum solis , ne me demones in adventu vestro 
<( crucient atque ducant ad malam hereditatem quam pre- 
« cio comparavî. » Gui vir saîictus : « Fiat voluntas Do- 
(( mini. In hac enim nocte non eris motus (i) a demonibus 
« usque cras, » Iterum vir Dei interrogavit eum dicens : 
« Quid sibi vult iste pannus? » At ille ait : « Hune dedi 
<( cuidam leproso quando fui camerarius Domini ; sed 
(( quia mecum non fuit, ideo nulium in eo refrigerium 
(( habeo; sed magis impedimentum. Nam furcas ferreas 
« ubi pendet dedi sacerdotibus ad cacabos sustinendos. 
(( Petram autem cui semper sedeo publica via misi in fo- 
(( veem antequam fuissem discipulus Christi. )> Cum au- 
tiEîm vespertina hora operuisset faciem Thetidis, ecce mul- 
titWo demonum in <;ircuitu vociférantes et dicentes : 

'I II ■ ■ ■ !■ I II I ■ I II ■ I . ■ ■ ■ 

(1) LeMss. 57S4 porte: «Morsus.» 
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« Recède vir Dei a nobis, quia non possumus socio nos- 
.(( tro propinquari, nisi ab illo recédas. Faciem autem 
(( principis nostri videre non audemus, donec reddamus 
« ei amicum suum. Tu vero redde nobis morsum nos- 
« trum, et noii eum nobis tollere in bac nocte. » Quibus 
vir Dei ait : « Non ego defendo eum, sed Dominus Jhesus 
(( Christus concessit ei bac nocte hic manere. » Cui aiunt 
demones : « Quomodo invocasti nomen Domini super illum 
(( cum sit îpse traditor ejus. » Quibus vir Dei ait : « Pre- 
(( cipio vobis in nomine Domini nostri Jhesu Cbristi, 
(( ut nichil mali illi faciatis usque mane. » Transacta itar 
que nocte , primo mane , cum vir Dei iter cepisset agere, 
ecce infinita multitudo demonum opérait faciem abyssi , 
emittentes diras voces, atque dicentes : « O vir Dei! 
(( maledictus ingressus tuus et exitus tuus, quia prin- 
ce ceps noster flagetlavit nos nocte bac verberibus pes- 
« simis y eo quod non presentavimus ei istum maledi- 
« ctum captivum!» Quibus vir Dei ait : « Non nobis 
<( sit ista maiedictio , sed vobis erit ; nam cui maledicitis 
« est ille benedictus, cui benedicitis iile est maledictus. » 
Demones dixerunt : « Duplices sustinebit penas in istis 
« diebus sex infelix iste Judas, pro eo quod illum defen- 
(( distis in bac nocte. )) Quibus sanctus ait : « Non habetis 
« Vos, inquit, potestatem ullam , neque princeps vester , 
« quia potestas Dei érit. » Dixitque : « Precipio vobis, in- 
((quit,in nomine Domini , et principi vestro, ne istum 
(( extollatis amplius cruciatibus, quam antea facere coq- 
« su^istis. » Cui responderunt : « Numquid tu dominus 
<( es omnium , ut tuis sermonibus obediamus ? » Quibus 
vir Dei : u Servus sum, inquit, Domini omniuni, etquic- 



(46) 

« quid in.nomine îpsius.precipio, fit; et non haheo minis- 
« terium nisi de his quos michi concedit. » Et ita eum 
sun^ seculi blasphemiis insectantes,, -donec avelleretur 
a Juda. Demones ailtem reversi levaverujit infelicissiiidam 
aniniam interne cùm magno impetu et.ululatu. 

De quodam heremita. 

,Diu autem sanctus navigavit contra mer idieni;, glorifi- 
cans Deum in omnibus. Tercia autem die apparuit illis 
insula parva procul, ad quam, dum fratres acrius navjgare 
cepissent, ait vir sanctus : « Nolite fratres si;pra vîre^fati- 
« gari. Septem enim sunt anni ex quo ^gressi sumus .de 
•« patria nostra usque in hoc Pascha quod venturum 
((•est ; namque modo videbitis quemdam hermitam no- 
(( niine Paulum spiritualem in hac insula, sine ullo victu 
M corporali coramorantem per sexaginta annos ; nam vi- 
((^ginj;i annis antea sumpsit cibum a quadam bestja. » 
Cum autem appropinquassent ad litus, non potuerunt 
aditum invenire pre . altitudine ripe illius. Erat autem 
parva- insula et.valde rotuniJa quasi unius stadii. In sum- 
mitate illius nichil terre, sed tantum nilda petra inmo- 
dum apparebat. Longitudo et latitudo mensure equalis 
crat ( 1 ). Circumeuntes autem illam inyenerunt portum tam 
strictum, utnavis proram vix capere possel; , çt ascensus 
dificillimus erat. Vir autem Dei . dixit fratribus : (( Expe- 
(( ctale hic donec rcvertar ad vos, quia.vobisnpn licet in- 
'(( trare sine licencia viri Dei qui moratur in loco ista; w 



(1) L(^ M^ ;53Z2 s'arr^e.Li. Le reste manque. 
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cumque pater venerabilis ad summitatôm illius insuie 
venissét, vidit duas âpeiuncas osiium contra ostium in 
latere illiUs insuie contra ortum sotis, ac fontem parvis^ 
éimum rotundum in modum patule surgentem de petra 
alite ^ostium spelunce tibi miles Ghristi residebat. At ubi 
sufgebat predictus fons, statim petra sorbebdt illum. 
Sanctus vero Brendanus cum appropinquasset &d oâtium 
lihius spelunce, senex de altéra egr^ssus est obviam 
illi, dtcens: a Ëcce quam bonum et quam jocundum ha- 
(( bitarefratresinunun)!))Gumhocdixis^sct,preeepit sancto 
Brendano Ut omnes fratres suos evocaret de navi.Quod 
cum fecisset , osculâtus est eos vir Deî, et propriis nomini*- 
busomnos appeilabat. Quo audito mirati sunt valde non 
soium de spiritu prophecie , véVtim edam de ipsius habitu ; 
eratenim'totus coôpertus capillis capitrs sui ac barbe, et 
i^teris pillis usque ad pedès. Erant enim capilliejus can- 
didi ad instar niTÎs pre senectute, mullumqueel efrat 
ifidutnentum prêter pilos qui egrediebantur deejus 
corpoire. At rero sanctus Bréndàtius cum hoc vidisset 
adjiciens '^uspirio 'feuspirfei, eokitristatus est întra «e, di- 
cens : « Ve ttiihi peccatori, qui< porto habitum monaèti- 
(( cttïn- ; el78ub'me constitutif sunt multi sub nomineiâtius 
(( ordittis) dam vidéam hoininemuangèKéi'stâl^us, adhuc in 
((«cairne sedentem^in telh ,)'4t illesûm a vitiis carnis I )) Gui 
yir Dèi ' Pantus ait : « Ven^rabilis pater quanta et qualia 
« mirabilia Deus ostendit tibi, que nuUi sanctorum pa- 
« trum mànifestavit ; et tu dicis in corde tuo te non esse 
« dignum portare monasticam habitum! Dico tibi, pater, 
« quia tu es major monacho ; monachus enim labore ma-* 
(( nuum suarum alitur et vestitur ; Deus autem suis secre- 
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« tis te per septem annos pascit cnm tua (amilia et in- 
« duit; et ego miser hic sedeo sicut avis in ista petra nu- 
(( dus y éxceptis pillis corporis mei. » Querente autem 
beato Brendano de adventu ipsius in iilum locqm aut 
unde esset , vél quanto tempore sustinuisset talem vitam, 
respondit ilie beatus : (( Ego pater nutritus fui in monas- 
(( terio sancti Patricii per quinquaginta annos , et custo- 
(( diebam cimeterium fratrum. Quadam vero die cum 
(( micbi designasset locum sépulture meus decanus , ubi 
« quidam sepeliretur defunctus, apparuit michi quidam 
« senex ignotus ^ dixitque michi : « Noli frater hic fos- 
(( sam facere, quia sepulchrum alterius est. » Gui ego : 
« Pater qui es tu? » Ât ilie : a Cm* me, inquit, non co- 
<( gnôscis? Nonne tuus sum abbas?» Gui dixi : (( San- 
« ctus Patricius est michi abbas. » At ille : <( Ego sum. 
« . Heri enim migi^avi ex hoc seculo, et iste est locus se- 
<( pulthre mee. )) Designavit que alium iocum dicens : 
<( Hic fratrem nostrum sepelies , et nuUi dicas que ego 
« dixi tibi. Gras enim proficiscere ad litus maris, et inve* 
« nies navem que te ducet ad locum ubi expectahis diem 
<( mortis tue. Mane verû facto secundum preceptum pa- 
(( tris y profectus sum ad locum predictum ; et inveni ita 
<( sicut ipse promiserat michi. Et ascensa navi cepi navi- 
<( gare per très dies, totidemque noctes. Qùibus trans- 
<( actis , dimisi navem ubicumque ventus jactasset eam. 
(( Porro septimo die apparuit michi ista petra , in quam 
« statim intravi, atque pede percussi navem ut iret unde 
« venerat. Illa autem velocissimo cursu sulcabatundas, 
« rediens in patriam suam. » 
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Be quadam bestia que ei cibum para vit. 

« Primo namque die quo întravi hue, circa horam no- 
(( nam, una bestia paravît michi ad prandendum piscem 
(( unum, et fasciculum de graminîbus ad focum faciendum 
<( inter suos anterlores pedes, ambulans pedibus posterio- 
« ribus ( I ^ cum autem posuisset an te me piscem et grâ- 
ce mina , reversa est unde venerat. Ego vero silice ferro 
(( percusso , esca adhibita , feci ignem de graminibùs et 
(( paravi michi cibos de pisce. Et ita per triginta annos, 
« semper die tercia, isdem minister, easdem escas, id est 
« per très dies'piscem unum attulit. Et ita michi penurîa 
(( nulta fuit , sed nec sitis gratia Déi ; nam in die dominica 
« semper egrediebatur paxiiium aque de ista petra , unde 
« potuissem sumere potum manusque laVàre. Post tri 
(( ginta vero annos inveni istas duas speluncas, et istum 
<c fontem. Âb ipso vivo per sexaginta annos , sine nutri- 
« mento alterius cibi nisi hujus fontis. Nonagenarius enim 
(rsum in hac insula, et triginta annis in victu piscium, 
« et sexaginta in vrctu illius fontis , et quinquaginta fui 
(( in patria mea. Omnes enim anni vite mee sunt centum 
(( quinquaginta , et de cetero judicii mei diem hic expec- 
(( tare habeo in carne ista. Per^ite igitùr vestrum iter, et 
« asportate vobiscum plena vascula de isto fonte. Ne- 
ce cesse enim erit vobis, quia adhuc restât vobis iter qua- 
<( draginta dierum usque in sabbato Pasche ; célébra- 

— -' .---■-■ 

(1) Le Mss. 9555 .A. dit à tort : <i Anterioribus.» 
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« bitis vero sabbatum sanctum et Pascba, atque dies 
« sanctos eju$ ubi cetebrastis per sejf. amios; et postea ac- 
« cepta benedictione procuratoris vestri proficiscemini ad 
« terram sanctiorem omnium terrarum (i ), et îbi manabitis 
« quadraginta dies; et postea Deus vester reducet vos in- 
« columes ad terram nativitatis vestre. » 



QiUMiiodo invenerunt tei^mm promissionis. 

Igitùr accepta benedictione virl Dei , atquê osculantes 
se in Chrîsti pace , navigaverunt contra meridiem per to- 
tam quadragesîmam; navis autem hue atque ijluc fereba- 
tur, et erat itliscibus aqua quam ab însula viri Dei açce- 
perant. Per trîrfuum autem sine ulla esurîe et sifi per- 
manserunt omnes leti. Veneruiit autem ad insul^m pris- 
tinî procuratoris sabbato sancio, Ille vero videns eos, oc- 
currît eis in portu cum-gaudio magno, omnesque levavit 
de navi propriîs brachiis. Peracto vero , ut decebat , dieî 
sancti offlcîo, apposuit iiiis cenaiti. Facto autem vespere, 
ascenderiint navem et isdem vir cum iliis ^ inveneruntque 
beluam solito loco, et ibi laudes Deo decantaverqnt tota 
DOcte et missas mane. Finitaqiie nnussa, cepit Jasconius 
ire viam sùam omnibus . stantîbus in ejus dorso. Tune 
cuDCtt fratres clama verunt ad Dominum dicentes : ((Exaudi 
(< nos Domine Deus noster. » Beatus vero , Brencfanus 
confoi'tare eos cepit dicens : « Fratres , quid turbamini ? 
((■ Nôlite formidare quia nichil nobis erit mali ; sed adju- 



(1) Mss. 5784 : u Ad terrain repromissionis sanctorum.» 
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K tor imminet ititaeris. » Belua autem relicto cursu pery l ^ h 
venit usque ad litus insuie que vocatur Paradisus avium ^ 
ibique deposuit omnes illesos, qui demorati sunt ibi risque 
ad octavas Penteçostes. Transacto autem solempnitatis 
tempore, procurator qui cum illîs aderat presens , dixit 
sancto Brendano : a Ascendite naviculam et impiété utres 
« de fonte isto. Ego quoqué ero mine socius itineris vestri 

- « atque ductor, quia sine me non potestis invenire terram 
« quam^ queritis, id est terram repromissionis sanctorum. » 
Àscendentibus autem îllis navem , omnes aves que in in- 
sula illa erant, cum vidissent patrem, quasi una voce dixe- 
runt : « Prosperuni iter yestrum faciat Deus salutarium 
« nostrorum. » Reversi sunt àufëm ad insulam procura- 

. tCHia, ipso simul comitante. Ibi sumpserunt expendia ad 
usus quadraginta dierum. Ille vero procurator eorum 
antecedebat eos, iter coram dirigens: Transactis au- 
tem quadraginta diebus, jam v^spere imminente, operuit 
eos caligo grandis, ila ut vix alter alterum videre posset; 
tune procurator ait sancto Brendano : «Pater, scîs que 
(( est ista catigo ? » Sanctus ait : « Nescio, fratres. » Tune 
tlle : « Ista caligo circumdat insulam istam , quam vos 
« quesistis per septem annos. Ecce videtis eam intrare in 
« i\hm. )) Pdst spadum vçro unius bore, circumfulsit iHos 
lux ingens, et navis stetit ad litus. Exeuntes autem de 
navî, vîderunt terram spacîosam ac amplam arboribus 
pomiferis sicut in tempore autumpni. Gircumeuotes au- 
tem illam terram quamdiu fuerunt in illa, nulla nox illis 
adfuit , sed lux lucebat sicut soMucet in tempore suo (^i ). Et 

(1) Le Mss. 5784 ajoute : « Accipiebantqiie tantum de pomîs , et de 
fontibusbibebant. 
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tta per quadraginta (lies lustraverunt terrain illam; set 
finem îUîus minime invenire potuerunt. Quadam vero 
" die invenerunt quoddam magnum fluvium quod ne- 
quaquam potuerunt transvadere y vergentem ad médium 
insuie. Yir àutem sançtus ait fratribus : u Istud flumen 
(( transira non possunius, et igrioramus. magiritudinem 
« terre istiufe. » Hec cum intra se de hac causa' volve^ 
rent, ecce juvenis splendida facie, venustus aspectu^ oc- 
currit osculans eos cum magna leticia , et singulos epronà 
propriis nominibus compellans, ait I« O fratres, pax vo- 
ce bis sit, et omnibus quisequti fuerunt pacem^Christi. »- 
Et post hec, addidi9: <( Beati qui habitant in domo tua 
(( Domine ; in secula sécuiorum laudabunt te. )) Hiis die-* 
tisy ait sancto Brendanp : « Ecce terram quam quesistià 
(( per muitùm tempus. Set ideo non potuistis invenire 
« eanf) ex qupcepistis quere^e, quia Dominus Christus 
« voluit tibi ostçndere diversa sécréta sua , in hoc Oceano 
« magno. Revertere itaque ad terram nativitatis tue , su- 
ce mens tecum de fructibus istis , et de gemmis quantum 
(( potest capere navis tua. Âppropinquant enim dies père- 
« grinationis tue, ut dormias in pace cum fratribus tuis 
(( sanctis. Post multa vero tempora , declarabitur ista 
« terra successoribus vestris , quando christianorum sub- 
« veniemur tribùiacioni(i)« Flumen vero quod videtis di- 
« vidit hanc insulam, et sicut modo apparet vobis ma^ 
(( tura a fructibus , ita omni tempore sine ulla umbra (a) et 
u turpttudine. Lux enim in ea indeficienter lubet(3). |Tunc 

(1) Mss. 5784 : « Quando christianus adveniet persecutis pnganornin.« 

(1) Mss 3784 < « Noctis est.» ' 

(2) Mss. 3784 : « Lux enimillius est Christus.» 
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dixit Juveni sanctus firendanus : «[Dicas] Domine pater, si 
(( ista terra unquam revelabitur hominibus ? » Ât ipse ait : 
u Quando altissimus Creator subjungaverit sibi omnes 
« gentes , tune ejus electis omnibus , declarabitur ista 
« terra^ » Post hec auteni, pater Brcndanus, benedictione 
accepta a juvene, cepît rêver ti via qua venerajy acceptis 
de fructibus terre îiiius, et gemmarum generibus ; et di- 
misso procuratore suo viro predîctô , qui per singula tem- 
pora refectionem sibi et l'ratribus paraverat, cum suis fra- 
tribus ascensa navi per caligineni^} unde venerat navigare 
cepit. Quam cumpertranâierit, veneruot ad msulam que 
vocatur Z>e//cmr«^/w^, ibique trîum. dierum peracto hos- 
picio, sanctus firendanus accepta benedictione a pâtre 
monasterii, recto itiuere et Deo gubernatore jiervenit ad 
monasteriumsuuai (i); Quem cum fratres vidissent, glorifî- 
caverunt Peum pro recepto patrono, quibus enarravit 
mirabilia Dei , que audierat et viderat. Et postea onis 
julii dies vite sue finivit in pace, régnante Domino nostro 
Jhesu Christo, eu jus regnum et imperium.sine fine per- 
manet in secula seculorum. Âmen. 

(l)Tout le dernier chapitre manque au Mss. 5784, et voici comment s'y 
termine celui-ci : « Fratres autem illum gratulantissimé susceperunt, glo- 
rificantesDominum, qui tam amabilis patris aspectibus iilos non passuscst 
privari, cujus aJisentiatam diu fuerunt orbati. Tune beatus vir pre- 
dictas , caritati ^mm congratuJans, QarraVit omnia que acciderant et 
quanta eis Dominus dignatus est miraculorum ostendere portenta. Pus- 
tremo etiam velocitatem obitus suî , èerta attestatione notavit secundum 
}uvenem predictum et terram repromissiottis sanctorum , quod etiam 
rei probavit eventus. Qui cunctis per se dispositis-,parYO infi^rjai^nte 
intervallo temporis, sacramentis muuitusdivinis, injter manus discipu- 
lorum gloriose migravit ad Doroiiium ; cuji|& recordatio anniversaria , 
primo kalendarum novembrium celebratur, prestantc Domino nostra 
Jhesu Ghristo , cujus honos sine fiiie permauet in secula seculorum. '^ 
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De obitu sancti Brendani. ^ "" 

Igitur veDerabilis Brendanus in provincia stagnile 
Mummensium ( i )natus, et sub doctrina evangelica vel sanc- 
torum patrum studio eruditus, usque ad perfectam etatis 
sue palmam, Domini est sequtus vestigia. Âdhuc vero in 
adolesccncia jpositus^ cepit diutinis jejuniis corpus affli- 
gere. Ita namque in Dei famulatu erat jugiter occupatus, 
ut divino juvamine àncillacioni subderet tnsolenciam car- 
xiîs, et racioni attrîbuèret prerogativa dominacionis. Matu- 
féscente vero jam etate, quibuslibet vicîis jam compressîs, 
cotidie se robustîor virtutibus succrescebat. Tauto igitur 
superoe benediccionis honoratus munère in anteriora vo- 
luît se semper extendere, ut, secunduni, Âpostolum /^ea 
que rétro sunt oblîvîscens, sequeretur "bravium remune- 
racionîs eterne; et quomodo prius animas ad fidem reli- 
gionis adducere posset, totîs viribus élabora vit ^ atque 
Deo adjuvante eas ad perfectum penitentie fructum per- 
duxit.Multa quidem de ejus mirabilibus gestis înferre pos- 
semusy set qualiter ad Dbmînum migravit, vel quid de 
eo'alii patres vkJerunt, huîc «^operî inserere placuit. Qua- 
dam vero die, dum sanctus Columbanus conversaretur in 
Jona insùla , xnape prioium advocat înini^tratorem Dior- 
xnicium, eique precepît inquiens:,(( Sacra celerîter Eucha- 
tt rîstie mîsteria preparentur, hodie enîm natalis est sancti 
« Brendani dies. — Quare', ait minister, talia missarum 
« çollempnia hodierna prepararî precipîs ? Nullus enim ad 
«( nos, de Scocià, sancti viri illius obitus pervenerit nûnr 

. (1) Mçs. S5335 -A. Minaencium. 



( 55 ) 

« cius. — Vade, tum ait sanctûs ; mee visioni obsccun- 
(( dare debes. Hac cnîm fiocte preterîla vidi subito aper- 
ce tant celufli ^ dQgetoruiliqiie chot^&s sàtlcti Btetidani 
« anime obvîoft descendere , quorum lumitiosà et iâesti- 
« mafaili clarfbtè totus eadem horâ est illustrÂtiis lâfiunduâ. 
« Ad thronum quîppe deifice majestatià ôffîcio àngelo- 
(( j*um cqm tripudio exuLtacionis sublevatur. Fulgida 
« nunc gloriose rcmunerationis laurea coronatiir , ad eu* 
« jùisetiam transitum omnis congregacio concurrit ac po- 
« pulus. » Deinde gaudet Christi çonfessor, et in eternum 
gaudebit de gratissima eorum societate in celis, quorum 
doctrînis et exemplis instructus celéstem \itam duxit in 
terris. Sacras denique exequias, more ecclesiastico celé- 
brantes , sanctissimum committunt terre corpus ejus , 
et jn sanctis suis , D^s mirabilem glofificant , qui cum 
eterno Pâtre et Spiritu saiicto vivit et régnât in secula se- 
culorum. Âmcn. 

fiXPLlClT VITA SANCTI BRBIUDASIl. 

Le Mss. 2555 :A. contient en outre ce qui suit : 

OR AT 10. 

Dcus, qui hodietnam diem sacratissimam, nobis, beatî 
Brendani confessons tui atque abbatis, solempnitate tri- 
buisti, adesto piis Ëcclesie tue precibus, ut cujus glo- 
riatur meritis^ muniatur suSragiis. 

SECRETA. 

Sacris altaribus, Domine, hostias suppositas beatus Bren- 
danUs abbas in salutem nobis pervenire deposcat. 
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POST GOMMUNIONBM. 



Protegat nos. Domine, cum tui preceptione sacramèntî, 
beatus Brendanus abbas, pro nobîs mercedçndo, ut con* 
versacionis ejus experiamus inaignia > et intercessionis ejus 
experiamus suffirâgia. 



3D< ^AfifC ISvAttbAitittc U tn0%nt. 



Brandainnes fu uns sains bom fils Synloc^ i niés d^al- 
tyde, le lignie Eogeni, et fu nés de le région Scamle des 
Munaensiiens. Cius Brandainnes estoit bons de grant abs- 
tinenche et nobles en vertus , et fu pères ennaises de tpois 
mile moignes. Com il fust en sen oratoyre ou liu qui est 
dis li lande des vertus Bt*andainne ,;il avint que uns abbés 
vint a lut a le vesprée, qui estoit Barintes_apielés, niés 
NeiL CQta il fust demandés dou devant dit saint père, cis 
Barintes commencha à plourer et se coucha à terre, §t 
demoura longbemént en prisons ; mais sains Brandains le 
leva de terre et le baisa. Si dist : — « Biais père, pour 
« coi avons nous tristeche en te venue, en ne venistes vous 
a a no cons[ol}ation ? Tu nous dois miex esléechier que 
<( courechier. Demoustre nous leparolle Diu , et refai nos 
« âmes des divers miracles que tu as veus en le mer. » 
Dont commencha à dire sains Barintes a sains Brandaiqs 
d'une islé , et dist : — « Mes fils Mernoc , pourvères de» 
« povres .Thésucrist se départi de devant mi, et j'estres eu- 
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* 

^( rieus. Il trouva une isle d'alés le mont de pière, qui 
« est apielée par non Isle Dclîsieuse, Aprîès une gisant 
« pièche de tans me fu nonchiet qu'il avoit pluiseurs moi- 
ce gnes avoec lui , et que Dex avoit demoustré molt de 
(( miracles par lui. En tel manière alai à lui pour visiter 
« men fîUuel, et coin je fuisse à trois jours priés de me 
(( voie 5 il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè- 
« res ; car nostre sires li avoit révélé men avénçment. En- 
« truès que nous nagiémes en l'isle devant dite, li frère 
« vinrent encontre nous de diverses maisoncéles, aussi 
« comme compaîgnîes de è$; car li babitacions d'iaus es- 
<c toit esparse. Nequedenques li conversions de chiaus es- 
« toit une en eaperanche j-en foi et. en caflté. Une; refèc- 
« tions esta parfaire l'ueyre Diû en une église. Nule chose 
« de viande part n'est a iaus amimstrée fors que gtin et 
u nois et ^aqhines ^ et toutes autres manières d'erbesi Li 
a frère\ demeurent aprîès compUe chascuns ea se petite 
u maison.) dusquès as cbs cantans , ou dusques apriès le 
' « clok.e.' Entruès que jou et mes fîHeus alièmes par toute 
a l'isle, il me mena au rivage de le mer encontre ôtiâ^ 
« dent, ou estoit une nacièle, et dîst : •^— (( Ami biais pè- 
« res, entrcms en celé nef et navion^ contre occident^ ^ 
« à l'isle qui^ est dite terre de promissîon des sàin^ que 
a Dex doofa à noi» successeairs ou dâœrrain tans. » Dont 
a commenchâmes k naviier, et npes nous GOUvriï?eot lot 
(i entour, en tel manière c'a painnes pénsmes nous vir 
/, j, « le coron devant de no nef , ne chelui derrière. Qfisoit li 

<c espasse fu aussi que trespassé , dont luisi entour nous une 
(c grans clartés , et noué apparut une terre biele et Ker- 
(( bouse ; portant moult de puns. 
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» 

<( QusM nos nés fa arrivée à t^re , nous descendîihes 
« et commençâmes à avîronner et àater par .xv. jours en 
a ^e îsle, et n'en péusmes fin trouver. Nous ne véîsmes 
« n«le chose d'erbe sains fleur, ne d'arbres sains fruit, 
« Les pieres toutes de -celé isle sOnt de précieuse manière; 
u mais au quinsime jour trouvàsmes nous .1. flueve tour- 
a nant d'ori^it & occident ; dont considérâmes toutes ces 
« choses et i^ous doutâmes que nous devièmes (aire. Il 
a nous pleut a trespass^ le flueve ; mais noua atendimes . 
(K le Conseil Diu. Comme nous eusmes esposé ces choses 
« entre nous , uns hom plains de grant clarté s'apparut 
a sQudainnement devant nçus^ki nousapiela esrantpar nos 
« propres nous, et salua et dîst les; qiielès [paroles :] « Boin -'^ f.'C< jC ^ 
« frère, nostre sires vous a demoustré ceste terre , le quele 
« il donraas siensi, Li moitiés de ceste îsle est dusques à 
« che flueve; il ne. vous loist mie passer oustre. Retomés 
,« dont vous issîstes. » Quant il eut chou dit, il demanda 
tt dont il estoit, et comment il avolt à non. Qui dist: « Pour 
« Goî demandes tu dont je sui^ ne coument je sui apielés ? 
« Pour coi ne demandqrs tu anchois de ceste isle. ? Ensi que^ 
« f u le vois maintenant^ en lel manière [estn^Ue] dou corn- 
« mendiement. As tu besoing d'auchune viande , ne cfe 
(( boire ne de vestir? Tu as esté iU an eà ceste isle , et li'as^ 
(( gousté de nule viande, ne de nul botre. Tu ne fus on-- 
(c ques apenssés de ckkrmir , ne nus ne te couvrî onques ; 
(( csxc li jours est adiès ci sains nuleoscurté de ténèbres. 
« Nostre sires est lumière de celé isle. % 

(( Errant que li bons eut chou dit, nous anqillimesno 
(( voie, et cis hom devant dis ala devant nous dusques ali 
« rivage où no nacbiele estoit. Dont montasmes en no 
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« nachiele, et cis hom nous est ravis de no veue. Et ve- 
« nismesà l'oscurtd devant dite à Pisle Délicieuse ; mais 
((quant nO fi*jère nous virent, il furent esléechié molt 
« de. no. venue, et plouroient de no absense par lonc 
« tans ' et disent : f— (( O vous , père , por coi avés 
u laissié yos brebis sans paistre, esrans en ceste selve? 
(( Nous seumés que nos abbés se dépàrtoit molt sotivent 
(( en auchufie partie ; mais nous ne savons en quelé il 
(( demouroit'à ie fie ^n. semainnes ou une ou plus ou 
(( mains. » Corn il eurent qhou dit y je les commencfaai à 
(( comforter et dire : — a Biau frère , ne voelliés mie au- 
(( chune fie cuidier fors que bien; vo fins est devant lé porté 
(( de Paradys. Là est li isle qui est apielée Terré de pro-; 
i( mission des sains. Là n'est nuis onques, ne jours ni fine 
fu^'''.^X ^^ pnques. » Cheli jnte Mernoc; li angele Diu vuardent 

(( chelî. En jie connissiés vous en l'oudeur de nosvéste- 
(( mens que nous fumés em paradys Diu? Dont respondi- 
<( rent li fi^re et disent : —^ (( Sire abbés, nous avons 
(( sent que vous fustes ou Paradys Diu ; car nous avons 
(( éprouvé le flaireur des vestemens Tabbé, qui estoit venue 
w^^^ « dusquesà .xl.. jours- (;le l'oudeur .yle demourai là .u. 
a semainnes avoecques men filleul sains boire et sains 
(c mangier ; car nous éusmes tant de sœlement corporel , 
u * y ^ • -^ ^^^ °^^® estièmes .veu plain é^ moust. Apriès è| jour , 

' «quant nous eusmes reehut benéichon de no frère et no 

(( abbé , je retornai , et mi compaignon aussi, pour aler 
(( à m'islc, où jou dévoie fendemàin aler« »' Ces choses 
en tel manière]^ saii^s Brandains "et toute se congrégations 
s'agebouUièrent à terre , et^en glorefiant disent : -^ (( Nos- 
u tre sires est listes en toutes ses voies «t sains en toutes 
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n ses œvreSy ki a revelet à ses sergans tant de tnerveilles et 
« teles; et soit bénéis qui nous a refait hui de Tespirituel 
( ( jypust. » Ces parolles fin^, sains Brandains dist : — ' 
(( Aions à le réfection^ de no cors, et au mandement nou- 
« viel. » Quant cille nuis fa passée y et il eut prise le bé- 
néichon des frères , sains Barintes ala à se maison. 

Âpriés chou, esliut sains Brandains .vu . des frères de se 
congrégation, et entrèrent en .i. oratore il et llautre .vu. 
firère. Si parla à îaus et dist ; — r- « Mi frère , mi ami , je re- 
« quier à vous aide de conseil ; car mescucrs et toutes mes 
a pensées sont assànlées en une volenté , en tant est ii vo- 
« lentes de Diu. lou ai pourpensé en men cuer à querre 
« le tierre de. le promission des sains , de le quelé H abbés 
<( Bafintes parla. Que vous en sanlle ore, et quel conseil 
« me volés donner? » Cil connurent le volenté dou saint 
père, et respdndirent, tos tans que d'une bpuke : — « Sire, 
« vo volontés est nostre ; eh avons nous laissié nos pères et ^ G> »» v 
(( nos mères, et nos hiretages avons despit:é&, et nos cors 
« avons donnés en vos mains^En tel manière sommes 
(( nous apparillié d'aller ayoec ti, soit à i&ort ou à vie. 
(( Une chose est tant seulement que nous querons le vo- 
ce lente de pin. » Dont ordenèrent sains Brandains et 
tout cil qui avoec lui estoient à juner .xl. jours adiès, et 
le dévoient faire trois jours en le semainne, et puis leur 
voie aler. Quant Ji .xl. jour furent trespassé, et li frère fu- 
rent salué et commandé au prouvost de l'abbeie qui fu 
après ses successères en che meisme liu, dont ala vers Oc- 
cident à tous, xiiii. frères , à Tisle d'un saint père qui est 
apielés Aende. Là demoura par trois jours et par trois nuis» 
Apriés prist le bénéichon dou saint père et de tous les moin- 
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fuissent en le terre , sains Brandains leur commanda k*il 
dou barnas de le nefn'ostaissent nient; mais entruès k'il 
âloient par les rives de le mer y uns chiens vint encontre 
iaus par une sente , et vint as pies saint Brandain , aussi 
com li cHien suelent as pies de leur signors. Dont dist 
sains Brandains à ses frères : — « ^n nous a Dius doimé 
(( boin message } ensivon le où k'il voist. » Et sivirent le 
chien dusques au chastel. 

Dont entrèrent en .i. chastel, et virent une grande 
sale ) et plainne de lis' et de sièges, et eve à laver les pies. 
Com ils fuissent assis, sains Brandains commanda à ses 
compaignons , et dist : « Vuardés vous, bîaù frère , que 
« li dyables ne vous maine en temptatipn. Je voi ^i. dès 
(( trois frères de no abbéie qui vinrent apriès.nous/ enor- 
« tant de très malvais larrechin. Prijés pour s'arme; car 
a se chars est donnée en le poi^nche Ae l'anemi. » Li 
maisons en lequelle il demouroient estoit tout entour ^ussi 
que toute aornéè des vaissiaus pen(Jus qui estoient^de di- 
verse manière de métal, de frains, de cornes soui^r- 
gentées. Dont dist sains Brandains à'sen sergantqui so- 
lolt le pain mètre devant ses frères : (( Porte le mangier 
« que Dex nous a envoie,» qui se leva maintenant et trouva 
le table mise et le nape et le pain blanc. Quant toutes ces 
1 1' > ^ * choses furen^ sains Brandains bénéi le mangier, et dist as 

frères : u Souvigné vous dou Diu dou chiel qui donne 
« viande à toute gent humainne. » Dont s'asisent li frère, 
i, t et loèrent Diu, et aussi fiiissen t4e boiri tant qu'il peurent. 
Quand li mangiers fu fines , et li oevre Diu parfaite, se 
dist sains Brandains : (< Reposés-vous ; vées ichi cha»;un 
« lit moU bien appariUié. Il vous est besoing que vous 
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« reposés vos membres dou grant travail ^de naviier. » 
Comme lî frère dormissent, saiiis Brandainsvit l'uevre 
le dyable, et un Ethyopiien aiant .i. frain en se nîain , et 
juant devant le frère devant dit. Maintenant se leva sains 
Brandains, et commencha à aorer et demoureren orisons 
dusques au jour à la niatinée. QùanWli frère s'apparillais- 
sent au serviche Diu^ et apriès alaissent à fe nef. Dont 
apparut une taule aussi que le jour devant. En tel manière 
apparilla- par trois jours et par trois nui);s nostre sires le 
mangier à ses sergans. Apriès chou sains Brandains et H 
frère anqillirent leur voie et dist as frères î « Vuardés que 
« nus de vous n'en porche auchune sus tanche avoec lui de ' 
« ceste isle;» mais tout cil respondirent : (( Jàn'avigne que ~ 
auchuns de nous corrompe se voi^ par larrechin. » Dont ^ 
dtst sains Brandains : « Vées ichi le frère que je vous dis; 
(( il a le frain d'argent eu sen sain que li dyâbles lui donna 
(( anuit. » Quant li frères devant dis eut oî ces choses , il 
jeta le frain de son sain et chai devant les pies dou saint 
homme et dist : « Biax pères , j'ai pékié ; pardonne le me 
« et prie pour m'ame qu'ele ne périsse.)) Érraument que 
il eut chou dit, se couchièrent à terre et prîîèrent por l'ame 
dou frère. Li frère eslevant iaus de terre, et li frères de- 
vant dis eslevés dou saint père devant dit, virent donkes 
\i. Ethyopien petit saillir de sen sain , et uslant à haute 
vois et disant : « ûiJ^tu,hom Diu ! Pour coi me boutes-tu 
! « hors de men habitation où jou ai habité .vu. ans, et me 
r (( fois estraigne de men hyrétager » A celé vois dist sains 

Brandains : « Je te commande ou non nostre signor Jhésu - . 
« crist que te ne fâches mal à nul hommes dusques au 
(( jour dou jugement. )) Et dont ak au frère et dist : 

5 
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« Prent le cors et lo sanc notre -signour ; car t'ame se de- 
ce partira de ten cors^ et aras chi lia de sépulture. Ëlas! 
^ a tes/rères qui vint avoec ti de l'abbéte àlgqpfîfier Hu de 
a sépulture. » Quand il eut pris le corj^s Diu , li ame dç^u 
frère est issue de sen cors y et fu prise des angeles voiant 
les frères* Li cors di^liii est enfouis en cbe liu meisme* 
^ Dont vinrent li frère ayoec saint3randaini au rivage de 

I l \^ ^^^^ i^t^ ^u li nés estoit. Si montèrent en le nef et uns jor 

veiWiphiaus portans «i.^^cuerbdson plain de pain et unç 
buire plainne d'eve vint encontre iaus., qui disi : « Prendés 
. « benéichon des mains de vo sicjf ; car longbe Voie vom 
(( esta venir dusiques adont que vous trouverez consolation, 
« Nequedenkes ne vous fahirra pscins ne eve dusque en. le 
K Pasque. » Quand il eurent pris benéichon^ il cpi^méa- 
chtérent à nagier en le mer , et estoient refait adiés par 
.a. jours, et leur nés estait portée jk par divers lii|s de la 
mer. .i. jour virent une isle ne mie lonc^ et çom il com- 
menchaissent à nagier à cheli , propres vens leur vint pour 
chou qu'il ne iabouraissent ou.ti*e lor forcbes. Comme li 
nés fust arestée au port, ^ lî bom commanda à tous i^ir 
de le nef , et il issi apriès iaus de le nef. Il aièreat entour 
risie , et virent eves graps aeêourre de diverses fomainnes^ 
plainnes de pissons, et saina Br^ndaifts disI à ses frères ; 
« Faisons chi oervre devins ^ et sacrèfions à Piu ut) .àigniel 
H tout blamch ; car li.caînne noire Signotir est. » Et demou^ 
rérent là dusquéjsi ou saint samedi de Pasques. Il trouvé-* 
reût la diverses fons de brebis d'une couleur , (c'est de 
blanch), en tel manière que li terre ne péust estre vâie pot 
le multitude des brebis. Sains Brandains apielales frères ^ 
et dist : « Prendécs dou fojj^c chou tpxe besoins est au jour 
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« de le fcste, » Il prisent dou foiilc une brebis , et quant il / ^^ 

l'eurent loîé par les cornes , elle ensivoît le trache de 
chelui qui le menoit , aussi que s>le fust privée. Sains 
Brandains dist : « Prendés .1. aigniel tout blânch.. » Com 
il eussent empli les commaîidemens de l'homme Diu, il 
apparilliérent toutes les choses au jour de lendemain , et 
dont apparut à iaus une hom portans une cuerbille plainne 
de pain cuit en cendres, et autres choses nécessaires à vivre. 
Com l'eust mis devant Tomme Diu , il cha! enclins devant 
se fece par trois fiés as pies doii saint père et dîst : « O 
(( marcher it e de pîti ^ de coi est chou par mérites miuc» , 
(( que tu ie^ péus en ces sains jours de le labeur de mes 
« m^ins. » Sains Brandains dist, quant il eust chelui re- 
levé de tef re et foaisiet. a Biaus fils , nostre sires Ihésu- 
« cris lïous^à pourvéu .1. liu ou nous poons célébrer se 
(i[ sainte resurre^itidn. )\ A cui li devant dis dist : « Bi^tus pé- 

(( Tes, Vôuâcëléberréschi^chesaînt samedi, végillesetmesse 
« en celé isle que vous vées matntenant.Diex nous a pour- 
ce veut de cél^Dà'ér se sainte slirrecxion. » Quant il eut 
chou dit^ il cotnmencha le sérvk:be des sergansDiuà 
fah^, et toutes les choses qui e^ôient nécessaires à lende- 
làny» à àpparillier. Quant habondanches dexhoses furent 
à Je nef aportëes, li hom dist à sains Brandains : « Vos nés 
« n'en puét plus porter. Je vous envoierai apriés .viii. 
4( jours^ chou que besoins vous iert de mangier et de boire^ 
cc'diisquesà te PëntecOùste. » Sains Bramhins dist : « De 
« coi ses tu où nous serobs apriés .viii. jors? » A eut 
il réSpondi : « En ceste nuit serés vous en celé isle que 
« vous vées priés , et demain dusques à miedi. Apriés na^ 

« vierés à celé isle qui n'est mie lonc de cesti encontre 

m* 
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(( occident , qui est appelée Paradymnnum^ et demouer- 
« rés la dusques as octaves de Pentecouste. Sains Brah- 
daihs demanda chelni comment par quel manière les 
brebis pooient estre si grandes qu'elles sont véues là? 
Eles estoient plus grandes de bues. A cui chiiis distrw Nus 
« ne prent le lait de ces brebis en ceste isle , ne yviers ne 
(( les destraint; mais eles demeurent adiés es pastures , et 
^ « por chou ^ont èles plus grandes qu'en vos régions; ». Il 
avalèrent à leur nef et commenchièrent à nagier quant il 
eurent donné li uns l'autre bénéichon. Quant il furent 
aproismié à celé isle, H nés àresta devant chou, et il péussent 
tenir le port de celé isle. Li sains hom commanda à ses 
frères descendre en mer, et tenir le nef de toutes pai:*^ 
par cordes^ dusqu'à dont k'il venissent auport. £^ele isle 
estoit périlleuse, et uns petis bos i estoit, et ou rivage de 
cheli n'avoit point de graviele. Entruès que li frère demoti^ 
roient en orisons, li hom Diu estoit demourés tous sens, 
car il savoit com faile celé isle estoit. Nequedenques ne je 
valt demoustrer as frères qu'il ne péussent estre espoenté. 
Quant che vint a le matinée, as prestres'il commanda que 
chascun cantaissen^ messéfs \ et ensi fissent. Comme sains 
Bràndains eut canté le messe en le nef , li frère metoieiit 
hors )es chars crues de le nef po1^ saler ^ et les pissoiis 
qu'il emportèrent avoec iaus de l'autre isle, et misent ;i. 
cauderon sour le feu. Quant il eurent mis de l'aignelé ou 
/eu,et li cauderons commencha à escaufer, celé isle de com- 
mencha à mouvoir aussi comme eve. Li frère coururent 
à le nef,etquisent aide dbu saint père: Li sains pères traioit 
chascims de chiaus dedens le nef, et laissièrerit en celé isle 
quanqu'il avoieiit aporlé, et desioioient le nef porenaler; 
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mais celé isle tornoit en le mer y et ne peurént vir le feu ^ 

ardârït outre deus liues ; et sains Brandains commencha en 
tel manière à esposer k ses frères que che fu : <( Biais fr<è* 
« res, vous esmerviliiés que ceste isle fist. n II disent : 
« Nous esmervillons inolt et éusmes grant paour. » Qui ^ 
dist à iaus : « Mi filluel, ne vous voeilliés mie espaventer^ 
«( car notre sires a révélé à mi le secré de ceste chose. 
« Che n'est mie isle où nous avons esté , mais uns pis- 
a sons, li premiers de tous les pissoxls noans en le mer; 
<( et quiert tos tans kHl ajoingno adiès se keue à se teste , 
« et ne le puet pour le grant longèche , et qui a à non 
« Jaconius. » Quant il eurent hagié dalès IHsIe ou il es* 
toient trois jors par devant , et venissent à le fin de cheli 
contre occident, il virent une autre isle jointe prés d'iaus 
-herbue^Et venoitli mersjentre deusnemtegrandeetplainne 
deboset de fleurs, dont conmenchièrent à querre le port 
de l'isle ; mais il nagiérent vers miedi de celé isle, et trou- 
vèrent .1. ruissiel qui venoit en le mer, ou il arivérent leur 
nef. 

Dont issirent li frère de le nef, et li sains hom leur 
commanda k'il traisissent le nçf ;par cordes contre le cha- 
nel dou flueye. Li flueves estoit de si grant largèche (ie 
com grande li nés estoit , il traisent le nef l'espace d'unç 
liue dusqu'à dont k'il vinrent à lé fontainne de che flueve, 
et entruès estoit li sains hom par jdevens. Li sains pères 
considérans dist : (( Ves(:hi , nostre sires Jhésucris nous ^ 
((donné .1. liu de manoir on 1^ sainte résurrexion. )> Et 
dist encore : « Se nous n'eussiens e^s autres anuis, ciste 
(( fontainne si com je le croi nous soustiroit à nïangier et 
(( boire, w Sour celé fonlainne estoit uns arbres de mer- 
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villeuse largèche , mais n -estait mie dé haulevgran4è€lli69 

couvierte de tant de blans oysiaus poF chou queli rain de 

chèlui et les.fùelles ne fuissent Téuea. Quant U hojnr) Dîu 

eut choii véu , il conimencha à penser en lui meismes : 

«— ccQue seroi-ge ne quel chose poroî-ge est re que si grande 

« assantée peust ëstre en une^ collection ? » Li quel chose 

mist l'omme Diu en si gjrandanùi qu'il dépria Dtuèm plou» 

rant, etdist: «Sire, Dex/connissières dès choses nient 

^ connûtes y et révélères de choses repuses, tu seaTan- 

u goisse de meri cuer. Pour chou, te*prîe^u que tu par 

« te grande miséricorde àdaignes à moi pécfaeui: révéler 

a ten secré que je voi maintenant devant mes iex , be mie 

u par le déserte de me propre dignité ; mais je le prie par 

« le reuvart de te déboinaireté. » Qiiarit ces choses furent 

dites , uns de ces oysiaus vola de l'arbre , et Sonnoient ses 

eles si com tambur contre le nef oU li sîers nostre Signeur 

séoit. Commue elle séoit ou coron devant de le fief, elle 

conxmencha à estendre ses des aussi que pkc signe de lée- 

che, et à lie chiére reuvarder le saint père/Adont^ntendï 

li hom Diu que Dex e^toit ramenbrés de seprnère , et dîst 

à l'ôisiel : « Se tu ies nxessages Diu , di me dont cist oy* 

(( siel soient, ou por quel chose ii*assanlée de cheles soit 

« cbi. )) (ii quels dist maintenant : 

(( Nous sommes de ccle rivé de Panchiien anemi ; ^mais ^ 

c( nous ne péchâmes mie , âins nous i consentimes. Et lli 

« ou nous fômes çrîé, de là par le caièment dou premier 

«'( anemi avoecques tous ses sergans vint no déchaiemens. 

i( Certes notre Sî^es estjU«tes et vrais qui par aen juge»- 

(< ment nous a envoie e^ che liu chi. Nous ne souffrons. 

({ nule painnre, n^ais le préstenche Diu ne poons nous véir, 
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(f tant nous a il enti^hangié de le compaignie des autres 
a ki i iurent. Nous alons par les diverses p^irties de Pair et 
« ddu firmament et de le terre, aussi que H autrie esperite 
a qui sont envoÎQt ; mais es sains jours et es dyemenches 
tt firendoBs tes oors que tu TOfô^ et demouroto chi, et loons 
« no créateur. Tu et d frère irés .ï. an (et encore t'en de- 
<( najeurent . vi.) où tu as hui célébré le Pasque ; là le cèle- _ % 
1 2^ « Urasjte chascun an. Et apriês trouvèraa[te chou que tu as , \ 
« proposé en ten cuer. C'est le terre de le Promission des 
S ssdns. i) Quant elle eût chou dit , cls oysiaus s'esleva de 
le nef et retorna as autres oysiaus. Comme li eure dou 
vespre fust aproch(&, tout li oysiel confmienchièrent^.âJlssi 
(h^upe vois k chanter^ et ferotent leur costes et disoient : 
l f <r§iifè Diex, afiqthyne à ti en Syon , et à ty sera rendus îi ^ ^ 

tt. Yous en Jhérusalem. » Et adtès recommenchoient che 

^ verset aussi que par Fespasse d^utie eure Et sanloit que 

^eile acordanche et eis sons fust. aussi que cj^anchons de 

pi^ignementpour le.doqcbeur. Dont dist sains Brandains 

à ses frères : «^ReËiites vos cqrs de le viande humainne , 

« car DOS âmes sont soelées dé le deyine réfection. » Quant 

11 méngiérs jfu fines , et les grasces rendues à Diu, li hom 

' ' Diu et cil qui èstoient avoec lui aléreht dormir dusque à 

mienuit.' Dont s'esvilta li bom Diu , et esvilla ses frères a 

mienuit. Et commencha cbe ver^^et : « Sire, tu ouverras 

• 

tf me bouche. » Quant li bom Diu eut tinée se sentense , 
tout, li oysieL rendoient grant ,son d'eles et de bouche , et 
disoient : u Tout li angeie Dtui loés vocrceur, et toutes les 
(c vertus loé le. )x Et à vicspres par Pespasse d'une cure 
cantoient.Etcom il Tu ajourné, iicommenchièren ta chan- 
ter: uLiesplendisseurs nostre Signour soit sour nous, «par 
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_yuel modulation , et demouroieot en chantant ausi comme 
il fiscnt ésjaudes des matines. Et à tierche cantoient aussi 
cbe verset : « Gantés, cantés à no Diu , cantés à no roi sa- 
gement. )> A miedi cantoient :-^u Sire, enlumine ten viaire 
(( sournous, et aiesmercbi de nous.» Â. nonne chantoient : 
(( Diex com bonne chçse est , et com e^anîaule habiter 
« frères en une ckpse. )> En tel manière rendoient et jour 
et nuit. loenge à nostre Signour. 

En tel manière refist saina Brandains ses frères tops les 
jors des octaves de Pasques. Quant li jour de feste (tirent 
en t;el manière fine, il dist : <( Prendons de ceste fontaimie . 
(( chou que besoins nous est ; car dusques chi ne nous fu 
(( mesUers for» cà laver nos mains et nos pies. » Ces cho- 
ses en tel manière dites , li bons devant di^ avocc cui ilfu^ 
rent trois jojrs devant Pasques qui leur donna le peuture 
de Pasques, vint à iaus. S'a^voit se nef rekierkie de viande 
et de boire. Quant ce$ cho;^s chi furent ensi aportées de Je< 
nef devant le saint père , cis bom parla à iau3 et dist : « O 
« vous , homme frère, vous avez chi assés' dusques à le 
(( sainte Pentecouste et ne bevés nient de l'evede ceste fon^ 
(( tainne ; car elle n'est mie à boire. Li nature de li est tele : 
« Qui boit de li errant est si endormis et ne s'esvillera 
{{ dusqu'a dont que .xxiiii. eures seront aemplie^. Quant 
f< elle esX cQurjue hors de sen rin elle a le nature d'yaue. » 
Après ces paroUes quant il eut pri$ le bénéichon dou saint 
père est revenus en sen liu. 

Sains Brandains deijiQura en che liu à le Pentecouste. 
et li chans.des oysiaus estoit lor confortemens. Le jour 
de Pentecouste entruès. qqe H sains hom et si frère can- 
tpient les messies, vint. leur propurères. , et aportoit toutea 
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les choses ki estoient neçcissaires au jor de le Teste. Comme 
il furent /pis hon^ avec les^autres assis au mangier , et il 
parla et dist : (c Grans voie vous demeure à faire. Prendés 
« vos vaissiaus tous plains de ceste fohtainne et pains ses 
« cpst bescuitque puissiés vuarder en l'autre en. Je vous 
(( oonrai quanqûe vo nés pora porter. » Quant ces choses 
furent parfaites , et il eut rechut bénéichon , il retorna en 
sen liu. Sains Brandains après .viii. jors fîst kierkier se 
nef de toutes les choses que li hom devant.dis leur avoit 
donné , et de celé eve fîst emplir tous ses vaissiaus. Quant 
toutes les choses furent menées au rivage, dont vint li oy- 
siaus de devant tostavolant, et s'asist devant en le nef; mais 
li sains. hom s'aresta ; car connut bien qu'ele li voloit au- 
chune demoustrer . Gelé dist à vois humainne : « Vous ce- 
« leberrés avoec nous le saint jour de Pasque;et le feste de 
« Pasque qui est passée quant elle revénra céléberrés 
u où vous fustes en l'an qui est. passés, à le painne nostre 
(c Signour. Là serés vous en l'an qui est avenir ou jour 
« devant dit. Aussi céléberrés vous chi le nuit de Pasque 
(( ou vous le célébrastes sour \e>ào%Jasconii. Et trouvères 
« une isle apriès^viii. jours , eut est apielée Famille Ali- 
« bel: )> Quanqu'elle eut chou dit , elle retourna eiï sen liu. 
Li frère commenchièrent à tendre leur voiles et à nagîer 
en Wiîier, Et li oysiauscantoit aussi ^'hà une vois : « Sire 
« Dex ki ies nos sauvéres et espéranche de toutes les fins 
« de le terre et de le mer essauche nous. » 

Âdont estoit li sains hom et se maisnie démenés cha et 
là par le grantmer, et par trois môys ne pooit véir nule 
chose fors .ciel et terre. Et estoient répéut par trois jors et 
par .11. Un jour lor apparut une isle ne mie lonc. Gom il 
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fuissent aproisnil^.aii rivage^ li vens les i avoit trais em par- 
tie, et nagpipnt ensi par .xii. jor» tout entour i'isle , ue 
lie ppoient port trouver. Li frère prioient Diu que il leur 
J pr^la^t ^ide } car l^r forcbeçieuresfoîaat eiTnaia e Sûllies 
por le grant l^é. Quaijil: il eurent demouré eu orisonspar 
trois J9f:s et jeune ; um pars estrois leur apparut bù. il ne 
pipoif: eptrçr c'une nef, et .il fontaiDes/tourbléejtde vent^ et;. < 
mie autre clère. Quant Irfrère se barrent pour prendre^ 
Teve. li bom I>iu dial : C( Biaùfils ne voeilliés mie (aire 
<f chose, que voua ne devés iàtre Ne prendés nule chose 
(( s$iina qongié de vo souvrain ; car il vous donroiit\de 
« leur gré chou que vous volés prendre larchineuseflient. » >yf 

DoQbt npiontérent cil frère en leur nés et considérèrent 
<{uel part il. dévoient aler: Uns bon» viex plaros de trop 
grant grieté , blans de cbaviaus et clère le ikche , qui par 
trois fies se <»Quqpa à Weve devant chou k'il baisast rpmme 
Diu. Cius bom et cil qui estoient avoec4ui le levèrent de 
terre 9 et çntruès quQ cîl le baisoient, li viels bom tenoit le 
inain dou saint bomme , et aloit avoec lui par l'espasse 
d'uDç liue^ aussichà une abbéie. Dont aresta sains Bran- 
dain&devant le porte de Tabbéie 9 et dîst au yiel hornsœ : 
<( De cui est cesfiç abkéie, et qui i est soavrains? etctont 
(f sont çbi| qui i demeurent ?» En tel manière demandoit li 
sains j^res le viel homme par diverses paroles; Et ne pooit 
onques avoir de lui nulrespons; mais tant dçmoustrottpar 
se main qui es| acoustumée chose de tai^aos ne £iit mi^^ 
croire , que li sains bôm connut le sêcré dou liu , et amo- 
nesta ses frères en disant : (r Vuardés que vous ne- parlés 
(( que ct&tfrèrene soient cunchiié par nosparolles.DQtiont 
- ces choses furent dites, dont vinrent .iLt. frère encontre 
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iaq$ à capes et à cvm^, et canl^nt, et dUsoîent che chapi- 
. tjel : (( Vous, saint hpotme^ levés de yos nations et aies en- 
a contre yérité. Saintefiiés le Hu ; hénéifsiés le peule , en 
« tel manière que vou^adaigniéa vuarder nous qui sommes 
u vo siergant. » Quant cis versés fu fines j li pères de cesté 
abbéie balsa sains Brandains et ses compaghQns par ordene. 
1^ ausi si sergant baisoiejit le maisnie dou saint homme. 
Quant li paisfu donnée de Tun et de l'autre, il les menèrent 
en leur abbéiq, enst que couatume est ens es parties d'bc^ 
cident. Âpres ces cboses li ablaés de Tabbéie et si ipoigne 
eommeji^chi^ent à laver les pies de ses pstes , et à çhàn- 
ler. Quant che fii feit, il les rechuta grant pais. Au man- 
gier après y quant li cloque fu sonnée , et il eurent lavées 
lor mains , il s'^^isent ai) mangier tout entour , et encore 
resonna li ^oque , et uns des frèces de Fabbéie qui ser^ 
voit ik lé table de paios d'esm^Yllfeusç blapchor, et d'Unes 
racbines de «aveur ne xxm créabie. Li frère séoient en* or- 
dene mesléem^nt avoéc I^qs ostes. Uns pains entîrs estoit: 
mis entre.. ^, frères. Encore quant li cloque fu sonnée 11 
sérgans donnoit à boive as frères. Li al^bés enortoit les frè- 
res à lie chière > et disott : a De ceste-fontainne que vous 
« vausistes hui larchineusement boire de cbeli , faites ove 
n carité à léeçbe^ et k ta^emeur Diu ; de l'autre fontainne 
« tourblée que tous véistes sont iavé li pié des frères 
a ommé jour ; car il est caude en tous tans. Li pain que 
a vous véistes, ié'est chose nient connute à nous où il sont 
M apparillté ne qui les porte en nô celier; mais nous savons 
u bien que che nous est donné de l'aumosne Diu, par au- 
« cbune créature sougite à, lui. Nous sommes .xxiiii. frère 
(i qui avons .xii. pains à no mangier^ entre .11. et .h. .11. 
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(( pain. Efls es jors ^e Teste et dyeménches i met Dex 
(( pains eotirs pour chou k'îL aient à souper dou relief; 
(( maintenant peur vo venue avons nous Jio penture dou- 
ce blée, et ensi nous norri Jbésucris.très le'^hs saint Pa- 
« triseét saint Âlbey no père, dusqu'à oreà .xx. ans; et 
rrUL ^ nequedenques vielléche ûe langors ne puet estre_ac- 
./.• ^ • ^^^^ttr^înte en nos menbres. En ceste isle n'avons nous nije 

<i disetede mangier qui soit à fu apparillié. Après froidure 
« ne^^urre ne nous sôurvaint onques ; mais quant H tans 
<( [est] de dire les noesses ou les végilles grant cierge sont- 
a espris en no église , que nous avons àporté d&no terre 
n par le devine prédestination de Diu ^ et ardent dusques 
(( au jory^t de ces^yrons n'en amenuise nus. » 

Puis k'il eurenrl^éu par trois fies^ ti abbés sonna le clo-» 
que , si comme il avoit à coustume, et li frère «se levèrent 
tout ensemble par graot silenche , et par pesantumé de le 
taule, et aloient lès les sains pèresà l'église. Sains Bran- 
dainsy et li devant dis pères de l'abbéie aloient après; com 
il fuissent entré dedens l'église, dont vinrent .xii. autre 
. frère encontre chiaus, flékissant leur genôus par grant dé- 
Yotion. Sains Brandains dist à l'abbé : « Abbéô, pour coi 
« ne mangièrent cist avoec nous? o) Dont respondî li ab- 
bés : « Ghe fu por vous ; car il ne péussent mie avoir man- 
a gié à no table ; et maintenant mangeront y et nule chose 
y ne lor faurra. Nous enterrons en l'église, et canterons 
« .viespres, si que no frère ki maintenant mangeront puîs- 
H sçnt à tans chanter viespres. » Quant il eurent fenies 
lor viespres^ sains Brandains commencha à considérer 
comment cèie église estoit édefiié. Ele/quafée autant de 
lonc que de lé^et y avoit .vu. cirons ardans enael manière 
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ordenés. Trois en avoit devatit l'autel qui estoit ou moilon 
de l'église, et quatre devant les .11. autres auteue. Et li' 
autel estoient fait de crestal quaré , et li vaissiel des auteus 
estoieat aussi de crestal. C'est les platines et li calisse, et 
li orceul^ et tout li autre vaissiel qui pertenoient à l'autel , 

^^ et li .xxHii. siège en tour l'église. Li iius ou li abbés séoit^ 
estoit entre les .ti. cuers: car de cheluicommenchoit li 
une o li des cuers , et en che liu finoit , et une autre aussi. 
Nus de nule des parties n'osoit commenchier levier fors ke 
K abbés. Nule noise ne nus resonnenglens n'estoit en l'ab- 
béie ; mais se nus des frères avoit mestier d'auchune chose, 
il aloit devant l'abbé, et s'agenilloitet demandoit chou que 
mestiers li estoit. Etii abbés prendoit une grafe , et Qscri- 
soit en une 4;able par le révélation de Dtu , et je dbnnoit 
au frère qui demandoit conseil de lui. 

Quant sains Brahdains eut chou reuvardé en son cuer , 
U abbés dist k lui : « Sire pères , il est jà tans que nous. 
(( retornons au refroitoir , si que toutes les choses soient 

1^ « faites '^e jours; )) Et en^ fisent , si com il ap%*tient au 
mangier. Toutes ces choses sonivainsi finées selonc l'orde- 
nanche dou jour. Trestout se hastoient d'aler à complie. 
Quant li abbés eut laissié che verset : — Deus in adjuto- 
riwn meum ^ et il eut donné honeur k le trinité , il disent 
che verset : — ^ Injuste egimus y iniquitatem fecimus . 
Tu qui es pères. Sire, aies merchi de nous. Je dormirai 
em pais: en che liu et reposerai. Apriès chou chantoiant 
l'ofisée qui apertenoit à celé eure. Quant li ofBsces de 
chanter fu fines , li frère en aloient à leur maison ^ et pren* 
doient leur ostes avec iàus. Li abbés séoit avoec. sains 
Brandains en Tégliae, et atendoit le clarté. Sains Brandains 
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/y demandoit de le siiense des frères , et comment tele eon- 

verstoiw pooit esitre vuardée en diar faumainne; Dont li 
tespondi li sains pères par grant févèrensé , et par humi- 
lité : (c Sire abbés, je di detant méil IHu JhésucriÂt .iiir. 
<( .xxt aa sont passé que je tijôc en ceste isk ne onques 
<( n^àimes miie^ humainiie vois , fors tbou que nous cliaii- 
(( tons-loengesà Diu. Entre nous .xx!!!!. ne parlons nient 
<( fors par signe de doit ou d'ex tant seulement. Nus de 

' / ~: « nous ne sostint onques en Trè^e de cors, ne m<iase teimp^ 

a talion d'esperitê qui occist humainne lignîe , puisque 
<t notts venimes en cbe liu. .» Sains Brandaios dist : a Je 
a vouspri, dites s'il notis loist cfai ëstre ou npiy ?--^Qufedistm 
(( il ne TOUS loist mie estre ; car che n'est mie li volefotés 
a 1>itt. Mais aire pour coi le me demandes tu? En ne t^a Diex 
c( révélé k'il te convient &ire devant chou que venisses à 
(( nous? Il te convient relorner à ten liu à toi tes .xkiik. fifè- 
(( rea w Dex a apparillié le liu de te sepullxirer Li dol qui 
(( demeurent^ li unâ ii'a en pélértnàige en Pi^ qui est 
<« apielée Anachoritdrum ; mais li autres sera eondatnp^ 
«liés car infier-dé filainnoi mort. » /> 

Emtroès qu'ils parlpient ces choses ehtr'iàus ^ fb envoie • 
unesaijete de feu par le feniestre, qui aluôia toutes les lam- 
pes qui estoient taises devant l'autel. Et par celé fenekre 
est eitant li àajele retoif'née quant lôsiampes furent alà- 
méès. Encbre deman<^ Kiins Brandains qur estaignoit 
les lathpes à le matinée? Â cui li sains pères dist : i< Yîen 
« avant éf voi le sacrement de. le ehdse. Vois , dhi tu vois 
« les candeles argans eiimi les taissiaus^ el dé cèles n'art 
(c jnule chose pôr cbi :eles soient menres ne ne descrois- 
« sent) ne à lé matinée ne demeure nule (lame que à le ma* 
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« tinée ; carli luipière est^spéritiKuis, » Sains Brattdaîns 
dîst : « Gosameiit puet en corporéit créature lumière in- 
tc corpôrens ardre corporelment ? » Li y tèiilars respondî : 
(( En s»-tu hiit qiie li buissotld âtst oii mont de Synaï ? et 
(( nequedenques ne fa li buissons ars dou feu. » Et quant 
il eurent villié dùsquesà le matinée , sains Brafidaih&quist 
congié d'aler en sen péièrinaige. A cui li pèi^s dîst : <« Non 
« ferai ; car tu dois avoec nous célébreif le nativité nostre 
i< .SigQor, dusques as octates de le tyepbane. n Li sains 
père et se maisnie detnourèrent par le tans devant dit 
en risle qui est apieléé Albei. Quant les festes furent pas- 
séesf ei: il eut pris le bénéichon des sains hommes ; et il 
eurent pris, cbouquî cTstoit néceissaire à leur vivre , sains 
^ Brandaizîs et se maiî^iite tôïidii^ent lor voiles en lé mer, et 
eu tel manière sains jiavifbn 6t sains voile aloit lor nés 
par Iras divers, dusqueft al etitrée de quaresmé. 

Un jour virent une isié ne mie lonc d'iaus. Quàtid il 
reutent véue, il comtnenchfêfenî durement à nagier ; car 
il estdient jk constrâirit de fam et de soif. Et se.lor estoit 
lor vkuide fôilHe, irt. jors dëVànf ; tnaië sains Brandainë 
bénéî le port, et tout li fpèi^e isafeftt dé le nef, et trou- 
vèrent ucfe itfrntatnne très tîièfê, et herbes diverses êtra- 
cfaiues entour le fotitainDe et diverse mà^Hèt^ de pisçonâ 
CGHfanjS par le<:tianèl dou fuîssiél c6uf*anten le mer. Sains 
Bpanàains dist à ses frères : « Diex nous a donné confort 
apriès labeur. Preiidës des (nssons chou qui sotisfist à jrio 
nlangier, et lesrtiestissiés st)ur le feu. Cweitliés aussi les 
herbes et les rachiiies (fue notre Sires à apparilhé à se^ 
sei^ans. Comme il esparidissent J'éve ' à boire, li sainii 
hom dist : ce Vuardés que voUfe ne usés outre ifïesure de ces 
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ères que vos corps De soient travillié plus griement ; mais 
auchun des frères ^e yuardérent le commandement de 
l'homme Diu ; car auchun en burent plaiîi hanap, li autre 
.II., li autre trois^ Et cbil qui avoient beiit .m. hennas^ , 
dormirent trois jors et trois nuis. Li autre .11. jors et .11. 
nuis, et li autre .1. jor et. une nuit; mais quand li sains 
pères vit chou, il ne cessa de priier Diu pour ses frères, 
pour cfaou que par ignoranche leur estdt avenus tex perius. 
, Quant cist troi^ jor^ furent en tel manière trépassé, li sains 
pères dist à ses compaignons : « Biais frère , fuions cestè 
mort que pis ne nous en avingne. Dius a donné no^ast, 
et vous avés fait de chou outrage. Issiés de cc^ste tsie y et 
prendés nos d^[>gns des pissons, chou que besoins nous 
est par trois jors, du^que à le chainne nostre Signor , et 
aussi de Fevé A, hennap plain à. chacun des frères par 
U chascun des trois jors, et des rachines inelement; » Quant 
il eurent kierkié le nef de toutes les choses que'lihdm Diu 
leur avoit commandé , et commenchièreot à nagier rà ie 
mer contre septentrion; mais apriès trois jours et an. 
nuis y li vens cessa et commencha li mers à éstre aussi que 
acoisie por le grant paisieuletelde le mer; Li sains pères 
dîst : « Metés le^ nàvirons dedens le nef V et laskiésbéè 
» voiles. Diex gôuvrenéra clvèli tout partout ou il vaura. » 
Apriès chou notre Sires donna k iaus propre vent dont 
tendirent lor voiles et nagièrent d'occident dusques en 
orient, et se rapparilloient de trois jors à autre. Un jour 
leur apparut dé Jonc une isie aussi c'une nue. Sains Bran- 
daids dit : (c Mil fil, connissiés vous ceste isle ? » maiâ cbil 
respQodi^ent : u Nenil. »Et il dist : a Je le connois.Cbou est 
« li isle ou ndusfujnesen Pan-quiest passésàte chainne notre 
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« Signor,oit nos boins procurères demeare. » Quant H frère 
eurent chou oit , il commenchièrent à nagier durement 
pour le grant joie, quanque leur forches péureut soustenir. 
Gomme li hom Diu eut chou veut, il dist :((Ne voeilliés mie 
(( folement lasservos bras ; en est Dex omnipotens gouvre- 
(( nères de vo nachielel Laissiés li &ire, car il adrechera no 
(( voie si comil vaura.» Quant il furent avenu au rivage de 
celé isle devant dite, cis procurères devant dis vint encontre 
iaus en une nachiele et les mena au port où il estoient 
descendu en l'an passé de leur nef loant Diii , et baisoit 
lès pies de chascun , et disoit : « Notre sires est esmervilla^ 
4( blés entre ses sains. ;> Comme cis versés fu dis, et toutes les 
choses furent aportées de le nef il tendi une tente et 
aparilla .i. baing. Il estoit adonques li cbainne notreijf et i- 
vesti tous lesfrèi*es de nouvtaus vestemens, et les siervi 
par trois j<H*s. Li frère faisoient feste de le passion notre 
Signour par diligense dusques au saint samedi. Quant il 
eurent finées les orisons dou jour, et sacrefiée les offrandes 
espiritueles, et li chainne fu finée, cb procurères dist à 
iaus : « Montés en vo nef pour chou que vous voisiés cé- 
lébrer le nuit de le surrexion nostre Signor, ou vous le 
célébrastes en l'autre en et le jour dusques à midi. Âpriès 
irés vers l'isle qui est apielée li paradys des oysiaus , où 
vous fustes en l'an passé à le Pasques dpsques as octaves 
de Pentecouste. Âportés avoec vous totes les choses qui 
neccessaires vous sont, si com de boire et de mangier, 
et je vous viseterai l'autre dyemenche apriès. Et ensi 
fisent. Sains Brandains quant il eut donnée se bénéichon 
entra en le nef, et nageoient en tel manière k celé isle. 
Gomme il aproismaissent au liu où il dévoient descendre 
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de le nef, dont apparut à îans li cauderons k^l avoieiit 
raotre an laie. Sains Brandains descend! et comiHencha 
à caMer l'isne des trois en£ains dusques en le fin. Quant H 
sains hom eut fînée l'isâe , il amonesta ses frères et dist : 
<( O vous mi fil , viilîés et ourés , que vous n'eaatrés en 
a temptation ; reuvardé que a soumis desous nous une très 
a grande bieste sains nul impediment. » Li frère villoîent 
espars par celé isle dusqu'à l'eure de matines, Apriés tOut^ 
li {N?c»tre oflTroient à Diu chascuns une messe dusques 
à t'eure de tierche. Sains Brandains et si frère montèrent 
en le nef et sacrefiièretot à Diu .i. blanch aigniel; et disoit 
à ses frères : « En Pautre an célébrai jou chi le snrrexiim 
u notre Signor; aussi le vod jou faire eten c€l8t an. » Âpriès 
atèrent à i^isle des oysiaus^ 

Quant il aproismîèrent au port de celé isie , tout li oysîel 
ehantoient k une vois, et disotent : u Salus saoît à no Diu 
(( séant sour le trosne, et au vrai aigiîid^ » et encore di- 
soient : « Nostre Sires Dex s'est esclarcis à dois. ËstanUs- 
« sîés jour festiaule duscpaes au cor dé Pautel. » Tant 
longbement nésonupîent de leur vois et par teiH* eles, que 
iî sains pères et se maisnie et toutes les choses qui estoiènt 
en le nef furent wi^s en le tente. Là éélébna li âains hom 
le feste âo Pasque ^ dœque» as octaves de Pentecouste , 
dont vint li Rêvant <tts procurères à cfaiafas au jour kHl 
leuravoit proumis, et aportoit avoec lui chou tfuMl aan- 
venoit à l'usage de vie. Corn il fuissent assis à le table dont 
vint li oysiaus devant dis et s'assist ou corob, et résonocMt 
de ses eles estendues aussi que che fust-li sons d'un^ grant 
orgene. Li saîiis hom connu qu'ele li vbloit audiuae chose 
dcmoiîstrcr, et cis oysiaus dîst : « Diex voiis a près- 
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« destinet .iiii. Uus par .im. tans, dusqu'à tant que H .vu. 
«an de vo pélérinaige seront fine; mais vous serés aie 
a chainne nostre Signor avoec vo procureur qui est cbi 
« préaens. Et ou dos de la batainne ferés le fieste de Pasques 
ff aToec nous dusques as octaves de Pentecouste ; avoec le 
« maisnie Albéi ferés le feste de le nativité notre Sigiïor. Et 
« aprèsles . vn . ans vous avenrcmt molt de géril et divers, et 
« trouvères le terre de le répromission des sains que vous 
(( querés et habiterés la .xl, jors, et après vous ramenra 
4c Diex k le terre de vonaissenche. )> Li sains pères quand il 
oi chou , il s^enclina à terre et li frère aussi , et rendî 
grasces et louenges à sen créateur. Dont se retourna li 
oysiftus enaen liu. Quant li mangiers fu fines, li procu*- 
rènes dist : « Se Dex me velt aidier, je revenrai à vous à 
)> Favénement dou ^int Esprit à ses aposteles, à tout chou 
D que' besoins nous erc. » Et quant il eut rechut le bénéi- 
«biim, il retoma en sen liu ; mais li sains pères demoura là 
les jors qui li furent dit. Quant li jour de feste furent passé, 
li sains hom commanda à «es frères à apparitlier jie nef, 
et à emplir les vaissiaus dé fontainne , com ti nés fust jà 
m^née à le mer, dont vint li devant dis hom à tout de nef 
kierkié dç viandes. Comme il eut mis toutes ces choses en 
le nef dou saint homme , et il eut pris pais à tous les frères , 
il retourna dont il estoit venus. Li sains hom et si com- 
pagnon nagièrent en le mer , et ala H nés vage par .xl. 
jours en le raer. 

On jottrs s'apparut à iaus une balaine molt très grande, 
après iaus qui gietoit escume par ses narinnes et départoit 
les ondes par isniel cours , aussi com s'ele les vausist dë- 
vourer. Quant li frère l'eurent veut, il crièrent à nostre 
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Signour et disent : u Sire, délivre nous; que ceste balainne 
« ne nous deveure ! )) Li sains pères les comforta et dist : 
« Ne voeillés espaventer par petit de foi. Diex qui est nos 
(( deffenséres, il nous deliverra de le geuie de celé beste^et 
(( de tous autres perius. » Quant elle aprochoit, les ondes 
d'esmervilleuse hautéche aloient devant li dùsques à le nef, 
et li hounerables viels hom extendi ses mains au chiel y 
et dist :« — Sire délivre tes siers aussi que tu délivras David 
« de le main Goulyat le gavant, et Jonataih dou ventre de le 
« grant balainne. » Quant il eut fenie ses orisons dont vint 
une grant balainne devers occident encontre l'autre beste. 
Comme elle eut mis hors feu de se geule , elle commencha 
le bataille contre Tautre. Dont dist li viels hom à ses fine* 
res :« — Vées les merveilles de no Sauveur , vées l'obédîen- 
« che qu'eles ont à leur créateur. Or atendés le fin de le 
« chose, car cile bataille ne vous fara nule chose de mal; 
« mais chè sera anchois gloire de Diu. » Quant il eut chou 
dit, li chaitive beste ki vuerjoit les sergans Jhesus Crist, 
est depechié en trois parties devant iaus, et li autre apriés 
se victoire retorna dont ele estoit venue. 

Un autre jour virent une isle plainne d'arbres lonc 
d'iaus, et mult très biele. Quant il vinrent priés doii 
rivage de cesle isle , il s'apparillièrent d'issir de le nef, 
et virent le daerrainne partie de le beste qui tuée estoit; 
et sains Brandains dist : « Yés ichi les beste qui vous 
<( vaut dévourer. Vous le dévœrés. Vous demourrés 
« lonc tans eu ceste isle. Levés vo nef plus haut à terre, et 
« querrés boin liu as tentes. » Il leur destina .i. liu à 
habiter. Cum il eurent Ëiit selonc le commandement de 
l'omme Diu', et eussent mises toutes les utiles choses en 
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le tente , il cKst à iaus : « Prendés tout vo despens de celé 
C< baktînne qoi vous soufisse par trois moys; en ceste nuit 
« sera cile caroigne devourée des bestes. )> En tel manière 
aportoient hors les cars dùsques as vespres qiianques be- 
soins leur estoit selonc le commandement dou saint père. 
Quant il eurent faites ces choses toutes , li frère disent : 
(( Sire abbés , comment porons nous chi vivre sains eve?)) 
Iji sains bom respondi à cbiaus: «^Est chou plus grahs 
« chose à Diu donner eve à vous que viande^Âlés encontre 
« mîedi de ceste isie, et vous trouvères une fontainne clère, 
« et molt d'erbcs et rachines. Et prendés de chou men 
« despens selonc mesure. )) Et il trouvèrent tout si com 
li hom Diu leur avoit devant dit. Sains Brandaîns nî^st la 
par trois mays; car tempeste estoit en le mer et li vens 
très fors , et des' yieletes d'air, de grésil et de plueve. Li 
firère aloient vir chou que li hom Diu avpit dît de ceste 
beste ; car quant il vinrent au liu ou li caroigne avoit 
devant esté, il ne trouvèrent nule chose fors les os. Cil 
revinrent à l'homme Diu, et disoi^dt : u Sire abbés, ensî 
« que tu desis, ensi e^. » Il dist à chiaus : « Je sai biau fil 
i( que vous vausistes esprouver se j'avoie dit voir. Je vous 
<c dirai autre signe. Li portions d'un pisson venra là. Et 
<( demain serés sœlécf de chelui. » Le jour après alèrent U 
frère au liu, et trouvèrent aussi comme li hoin Diu avoit dit; 
et aportèrent quanque il em péurent aporter.Li sains pères 
dist à iaus : « Yuardés ces choses diliganment , et les 
« metés en sel. Eles vous seront nécessaires. Nostre Sire 
« fera cler tans hui, et demain et après demain, et li tem- 
« péte-de le mer cessera et des flueves, et aprièsten irés 
« de dhe liu.» Quant li jour devant dit furent pâsset, sains. 
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Brandains commanda à ses frètes akierkier le nef. et le» 

buîrcs et les vaisaîaus aen^lir« Les herbes et les radunes 

commanda à <{uiilir à sen oes; car puisk'il bk bispreitres 

ne gousta chose où il éust e^ir de yie. Quant ii nés fu 

kierkié de toutes ces choses, et U eurent tendu leur Toiles, 

il s'en alèrent vers septentrion* 

Âpriés en a. autre jour virent une isie lonc d'iaus, et 

sains Brandains «dist : « Yées vous celé isle? » Il disent 

« Oil nous lé véons*)» Sains Brandains dist : a Troi peu le 

, - « de jovenes en&ns et de viex hommes sont en cèle isie; 

/ { a uns des firères ira là. » Mais li frère demandoient li quels 

G'est(>it d'iaus. Comme il demouraisaent en celé senteose^ 
et véist chiaus estre dobns/il dist : u Gis est li frères qiii 
(( demooera là. » Cius frère qui i devoit demourar Bi uns 
des trois frères ki sivirent le saint iKnndé s'abbeie. Des ques 
frères il avolt parlé quant il montèrent en le nèf en sen 
pais. Tant aprochièrent à l'isle devant dite dosques à œ\ù 
eure, que li nés s'aresta ou rivage. Cile isle estoit dé mer- 
villeyise planète, entant qu'ele soloit estre iyUeusà le 
mer : s'il est à savoir sains arbres et sains aiichune chose 
qui péust estre mute par vent. Elle estoit molt bieie. Ne^ 
quedenques estoit ele couverte de blanques escales et 
vensielles. lUueques estoient .m, compaigmes^ si comme 
h hom Diu avoit dit devant ; car entre TiHie compaignie et 
l'autre compaignie, estoit une espasse aussi que le giët 
d'une piere c'une (bndofle gete. Et adiès aloient <|e chà 
et de là , et li unes des coippaignies canioit en estant en 
.1. liu, et disoient : « Li saint iront de vertus en vertus , 
t( et K Diex des Dex de Syon sera véus^ » Quant li une 
compaignie avoit fine che verset, U autre compaignie 
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arestoil et recommenchoit le chaDefaon devant dite y et 

ensi &Î8oienr8âîn8 mde aresto. Li première compagnie 

des enfaea eatoit en reBlurea très blanques; li soeonde en ves- 

tures jaddtes., et li tîercheoompaigiiie en vermaus damai- 

tiififesTIirquarlîe eiu*e dou jour estoit quant il prisent'port 

on risle. Qaantil fu etire de miedi, les compaignies toutes 

tixâs coBiineBiehiérent ensemble à canter, et dire oeste 

saume : Deus nUsereatur nostriy dusques en la fin , et : 

Deus in adjutorium , et le tiercbe saume : Et credidi 

propterifuodj et l'orison si comme devant. Aussi chan- ^^ ^ ^.^^ 



27 tèrent à naAiheles autres troit» saùmes r De profondiSyEcce j 
quamtboniany eiLauda Jherusalem Dominum; à ves- 
près : Te deo^t, et àenedic anima mea Domirmm, Do- 
mine Deus mW'S in te, et le tiercbe saume : Laudate 
pueri Domfnamf et U .xv. de gré cbantpîant citant. 

Quant Ueur4$nt fenie celé 0sintike esr^int couvri eele '^ 
une nue de mervillable oscurté , si que çhi\ ne pooient vir 
les choses qu'il avoi^nt <Jkv9nt véu pour l'^esise de \e 
nup< Et n^equed^oques pcHeut le vois des cbantans le d^n** 
chon devant dite sains nul are^t dusq^es à l'Eure da 
ISaliAes. As quelles U compienebiérçnt à chanter : JjOH* 
date Pominum d^ ccli^ , apriè^ Canlati^ Domina , 
le tierche siaume : JPàudate D^minum in sançtis e^us* 
Apriés chou chantoîent .xii, satimes par rordew dofi 
sautier; maip quant li jours comni^iifçha à.psc^Uircir, U ia)e 
est dasGouverte de le nu^. E^rrant après chantoient trois 
saumes ; Mi^fireatur^ D^u^ Dms mw>s , Domim refu- 
. gium. A tiercbe les autres iroi^ ^ chou eat : Omnes gmtçs^ 
Deus in nomine^Dileûci quam et alletuia. Apriés sacre- 
ficiièf^nt .i^-aîgniel blanc. Et tout venoientau communiofi 
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etdisoieol; : « Chou est cbi li sains cors nostre Signour, et 
li sans de no sauveur : prendé le à vous en vieparmenable. » 
Quant li immolations de l'aignielfu en tel manière fînée , 
doi de lecompaignie de jovenenchiaus portoient .i. cofin 
plain d'escalles rermelles et les misent en le nef, et disait : 
« Preiîdés dbu fruit de Pisle des fors hommes , et nous^ 
a rendes no frère , et en aies em pais. » Dont apiela sains 
Brandains le frère devant dit à lui , et dist : « Baise tous 
(( tes frères et va avoec cbiaus qui l'apielent. A boinne 
« eure te conchut te mère^^ O^ani tu as desiervi k estre 
<( avoec tele assanlée. » Li sains hom le baisa et dist : 
(( Biais fils , ramenbre toi com grant bien Dex t'a promis 
(( en c^st siècle. Ya t'ent et prie pour nous. Maintenant 
« ens^i .II. jovenenchiaus à leur escolle. » 

Li sains pères commencha de là à nagier« Gomme Ir 
eure de mangier fii venue , il commanda les frères are* 
paistre de ces fruis leurs cors. Quant il en eut prise une 
et eut véue le grandèche, il s'esmervUla pour chou qu'elle 
estoit plainne de |us^ et dist qu'A n'en avoit onques nulè 
véue , ne n'en avoit çpilloit onques tés fruis de si grande 
quantité.Eles estoient d'iueï forme, en manière d'un estuef 
grant, et dont prist .i. vaissiel^ et espressa une de celés , 
et emprisi une livre dou jus. Quant il l'eut devisée en .xii. 
onches, il en donna à chascun une onche, et en tel ma- 
nière se repaissoient li frère par .xii. jors de chascunfi de 
ces fruis. Et avoient adies saveur de miel en lor bouque. 
Quant ces choses furent finées, li sains pères commanda 
à juner trois fies en certains jours. Quant che fu passé , 
dont vint uns oysiaus très grans, et voloit entor le nef, 
et tenoit .1. raind'un arbre k'il ne connissoit mie , et avoit 
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OU soumeron .1. grant bronchon d'une mervilleuse rou- ^' ^ 
geor, et se le laissa chair ou ^ëron dou saint homme. Li 
sains; hom apiela ses frères et dist : « Prendés le mangier 
que Dex vous envoie.» Les^apes de cel arbre estoient Ox- 
aussi comm punque. Li hom Diu départi à ses frères par y , 
crapes, et en tel manière avoient leur vivre par .xiïu. jours. 
Quant ces choses furent acmplies, li sains hom com- 
manda le jupe devant dit à ses frères. Le tierch jour apriès 
virent une isie ne mie lonc d'iaiis y toute couverte d'arbres 
très espès^ qui avoient le fruit des devant dites crapes de 
plentivté nient créable, en tel manière que tout li arbre 
estoient Groj(iELbitetdusques à terre d'un fruit d'une cou- 
leur. Nus arbres n'estoit qui ne^portast fruit en celé isIe, 
ne ni avoit nul arbre d'autre mamère/]^nt prisent li 
frère port. Li bons Diu desoendi de le nef, et cemmencha 
k avîronner celé isle. Li budeurs de celé isle estoit aussi 
que li oudeurs d'une maison plainne de puns verm^us. Li 
frère atendoient duscnà dont en le nef que li sains pères 
revenist à iaus. Ëntrementiers leur souffloit celé douche 
oudeurs en tel manière c'on quidast que leur juiie en fust 
atemprée; mais H sains pères trouva .vi. fontainnes cou^ 
rans plainnes d'erbes et de diverses rachines. Apriès ces 
choses revint à ses frères, et aportôit avoec lui des fruis de 
celé isle, et disoit à iaus : (c Issiés de lé nef, fikiés le tente, 
« et vous conforjtés des très boins fruis de ceste terre que. 
« nostre Sires nous demonstre. )> Ensi estoient repeut des 
crapes et des herbes et des rachines. Apriès .1. poi de tans 
entrèrent en lor nef, et portoient avoec iaus des fruis 
quanques il peurent. Il montèrent en le nef et ladkièrent 
tes voiles por chou que li vens les menast ; et quant il 
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euneot nagié, uns oysiaua lor aparut qui e$tok apiélés gii* 
o \ ' iv (.€^ fops el voIcHt encontre iauè. Quaali li frère l'eurent vSTy 
'^ îl difloientau saint, père : u Cûite bette est venue pour 

« nOuadevourer. nAa quels ii dist : <c liibotnmeDiu ne nous* 

a treis»^ jà ; Diù» est nos aidièreis , qui nous desfendera 

ct y, ^/ ((^inayeBieDtàcestefiei«>maiscelee5teiidoit ses ougles pour 

prendre les siérgads Diu. 

Dont vint apriés cisoysiaus qui lor avoit aporté devant 
le rain à tout le fruit encontre le griibn par cruel volanent^ 
et se coflibatirent ensamble k>nghenûtent y et nequeden- 
quès fu ele aveulie de ses iex, et le vaiinqui, et li €aiV>igne 
devant les frères chai en le mer. h\ oysiauis qui avpit l'au- 
tre vaincue rètoraa en sen liii. £n lisle célébraient les 
maianiès Âlbei le nativité nostre Signor. Ces choses faites 
en cerlains jors , sains Brandains prist le bénéichon dou 
père de Pabbêiç y et ala entour le mer par mult de titns k 
le Pasque y et en le nativité nostre Sîguour estoit-il es lius 
qui devant sont nctaimél 

Un jour avint après, quant sains Brandains fais^i t lé feste 
de saint Pière l'apostde en se nef y kil trouvèrent le mer 
si déi'e kil poôient véir chou qui estoit desôus iatis. Il vi* 
rent diverse» manières de bestes giaans disons raraiqne, 
U sanloit à iâus qu'il piéussent prendre ces be^l/es ou foàs 
pour le gtktkt clarté de le mer; ca^ el6s estaient aussi 
/ i comme fp)i6 de biestes gisaûs es postures, pur le muUitudei 

et sanloit qu'des peussent estres prises par derier ; car 
elles s'estoient mises eu rondàphe aussi conMole cités ronde* 
Lifrèré prioiênt le saint père k'il cantast lelmesse bas^ que 
les bèstesi par Te^raii^ ^ ne Jaissent esipeutes à iaus 
viieriier. Sains Brandains en sourîst et dist à iaus : « Ji$ 
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(I m'easnenroU molt poir to sodé. Pour coi cremés vous 
« €éB béates, et si ne cremés mie le devoareur de'toate» 
(c les besles. Vous avez maintes fie sis sonr kor dos et 
(c dianté maiement« Avésvous caupé le boset lefu alomé, 
« et car quîtS'sor leur dos? Pour coi cremés vous donques 
(c Ces bettes ? En n'est Dex aires de tout qai paet hume- 
(I liier toute chose qui à araoué ? » Quant il eut chou dit il 
commmicha à chanter au plus haut qu'il peut. Tout li au- 
tre JËrère revuardoient adiés les bestes* Quant les bestes' 
l'eurent oî^ elles se levèrent et nagoient entour le nef en 
tel eaanière que li frère ne péussent noie auti*e chose vétr 
fors le muhitude des biestes Boan&. fit n^aprochoient ne 
tant ne quant k le nef; mais aiiis aloieot lonc en noanl chà 
et là^ <hisqu'à dont que U hom Dieu eut fiaée se messe se 
retornoient. Apriés chou liooient aussi qu'en^fuiant par 
diverses voies de le mèr^ et s'en aloient de devant les sier^ 
gans Dtu. A painnes peui;;enten tel maniièrepar .viii» jors 
à boin vent , et à voiles estendus trespasser le cière mer. 
Apriès avilit dom il chantaissent messes, leur apparut 
une^ulomfae en le mor, et ne leur ssoilolt mie môult 
loncd'iaus; mais il ne péurent çhdi aproismîer devant 
trois jors. Quant il vinrent priés, li hom Dîu revuardoit ie 
soumeron de celé coulombe , et nequedent ne le pooit 
revuarder pour le hautéche ; car ele estoit plus haute de 
l'air ; mais elle estoit couverte de. si petite couvretore 
nes;poroît passer par les traus de cbeli. Et nequedent ne- y 
savôient de quel matère cis dgo^Mjesrs fust fais. U avoit le 
couleur d'argent et sénIcMt à chiau6 k'iLfust plus durs de 
marbre. Li coulombe estoit de crestal très der ; mais fi 
hom Dtu dist as frères : u Mbtés les navirons deveps le 



T 



7'' 



I 



r ^'■ 



( 



(9O 

CI nef et l'arbre et les voiles , et li autre de vous tiegnent 
^ . ^ « les âiembres de che cindielier. » Li devant dis dnceli^s 
tenoit une grant espasse d'une Hue de le coulombe, et en 
tel oaaniére estoit il estendus en le mer parfont. Quant 
chou fu fidt, li hom Diu dist à iaus : « Metés le nef de- 
ce vens par auchun trau, pour chou que nous voiens diii- 
(( ganment les merveilles de no créateur. » Com il iutssent 
entré ens par .1. trau , et il eussent revuardé chà et là , li 
mers de voile leur apparut por le clarté, en tel manière 
que toutes les choses qui desous estoient, pooient estre 
véùes ; car li fondemens de le coulombe pooit estre consi- 
dérée , et li soùmerons aussi , cihceliers gisant en terre. 
Li lumière dou ^eil n'estent mie devent menre que de- 
huers. Dont mesurent sains Brainiains .1. trau entre .1111. 
( ; / > ) cinceliersde .m. quânles en toute partie; dont nâvia par 

tout le jour , d'alés l'un costé de celé coulombe , et adié& 
l'ombre dou soleil et le caurre y dusques outre l'eiire de 
nonne; et en tel manière mesuroit li hom Diu l'un coisté 
I f de quarante mile certes. Li mesure estoit une por les .1111. 

costés de celle coulombe. En tel manière ouvroit It hom 
Diu par .un. jors. Au quart jour trouvèrent .1. calisse de 
^ le manière dou cincelier , et le platine de le couleur dé le 

coulombe encontre le vent. Les ques vaissiaus h hom Dju 
prîst et dist : « Nostre sire Dex Jhésucris nous démoastre 
« ceste merveille pour chou qu'ele soit demoustrée à croire, 
« et m'a donné ces .n. dons.» Li sains hom commanda à 
I )».^ ses frères à parfaire l'uevre devine ^ et priés repaistrc 
} . ; leur cors. Il n'avoient nul aniii de viande ne de boire, puis 
k'il éureUt veut celé coulombe. \ 

Quant il curent celé nuit passée, il commenchièrent à 
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nagier contre septemtrion. Cam il eurent l^respassé .i. 
flueve y il misent lor ^rbré et leur voiles en haut, et li au- 
tre tendoient les £eli^nbres dou cincelier, dusqû'à dont que 
toutes les choses fuissent en le nef apparilliés. Quant il 
eurent tendus leur voiles, boins vens commencha à venter 
apriès iaus en tel manière que mestiers ne leur fu de na- 
gier ; mais tant seulement de tenir les cordes , et en tel 
manière alèrent par .viii. jovs contré cujfhilonem. 

Quant cil jour furent passé , il virent, une isle molt ^ 
vilainne et molt périlleuse , et plainne d'escume de fier, ' A d v \ €i X-» 
&ains arbres et sains herbe , plainne d'offichines de feùï^s. 
Li honnerables pères dist à ses frères : « Certes, biau 
(( frère, j'ai angoisse de ceste isle. Je ne voloie mie aler 
<c à cheli ne aprochier jà ; mais li vens nous i a trais. » Dont 
avint entruès que cil passoient un petit aussi que le gieC 
d'une pière, il oirent les sons desjsougles soufflans aussi que 
4e tounoiles, et le huçtementdes mailles contre le fier et les 
englumes. Quant il eurent oies ces choses li sains pères 
s'arma de le victoire notre Signojur en .un. parties, et 
dist : (( Sire Jbésucris , délivre nous de ceste isle. » Quant 
li parole de l'omme I>iu fu finée , dont issi uns des habi- 
tans huers aussi que por par&ire auchune oevre , il estoit 
mult hireceus, et caus à manière de feu et oscurs. Comme ^ ' ^ ' ^ ' ''/ 
il véist les sergans Diu passer d'alès l'isle, il retorna en 
son offechine. Li hom Diu entruès s'armoit et di^t à ses 
frères : a Mi fil, temtés plus haut vos voiles, etnaviiés 
« avoec tost et fuions ceste isle. » Quant il eut chou dit 
dont vint li bons de devant, et vint encontre iaus au ri- 
vaige^ et portoit uns tepailes en ses mains , et une masse 
vermelle de feu 4'escume de fier de molt grande gran^ 
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déche et molt caude, le qnele il jeta hastéement soar les 
Mergans.Diu , et ne lor nàt si nient , car die les trespassa 
amsique l'espaase d'une estage on elle chai en le mer. Et 
oommencha à escaufer ausi que li raine de le montaigne 
.tr»^''^ deieu. Et montoit li fumière de le mer aussi que li fo* 

imèfe d'un ^reibur ; mais quant )i hom Din eut très* 
passé l'espasse d'une Une de che liu ou li masse chai , tout 
cil qui esftoient en l'isle 4U>urarent au rivage, et portoit 
tîhascuns une masse de cdé escume. Li autre jetoient leur 
masse après les siergans Dhi en le mer ; H autres le getort 
ae masse. Apriès revinrent tout à leur oflfechines, et les 
alumèrent; et cile ilie apparut aussi que toute argans, et 
ainsi c'uns dotons de feu ; et li mers escaufoit aussi c'uns 
cauderons plains de ciiar quant il est bien servis ddu feu; 
et ooient partooit le jour . i . grant nslenyno, ftiaiemént quant 
il ne pooieiit véir l'isle. Li uslemens des habita^ns ^n ode 
isie vintàleur oreilles, et à leur narinnes une pueurs mdt 
/ glande. Dont confortoit K sains pères ses moignes et di* 
/ ' Boit : ec Od vous chevalier Diu enfercliiés vous en foi vraie 

ia et iès armes espéritudes ; car nous sommes es voisinetes 
^ d'ynfier. Por chou vdliés et feites hardiement. )> 

Un autre jour apriès leur aj^rul; une montaigne haute 
«n le mer >«aeontpe septentrion ne mie lonc; mais elle es- 
toit auesi que par tenuenes nues, et molt fumeuses on sou- 
neron ; et maintenant les traist uns vens au rivage de celé 
îsle dttsqa'à doilt que li nés se fu airiv^e ne mie lonc de le 
<erpe. Li «ve xle «©eHc isle-estott d'une grande hàutèche, 
idn fd manière qu'à paiânes pooient véoir 4e soumeron de 
cde^isle et le&coûlMrs déscarbons d'emiervilteuse haute- 
ohe aussi comme uns murs. Uns des trois fr^es qui remest 
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qui avoientaivî sains Brandaîn» de s'ahbeie, sailli ba»rs de 
le nef, et commeûcha à aler dusqoes au fondeiBent dé le 
rire y et coixonencha k crier et dîst : <( Hélas I biaùs pères, 
<t j'ai grant dolour de vous dé chiQU que je n'ai pooir de 
« veoir à vous. » Li frère menèrent esrant le nef arrière 
de le terre et crioient à nostre Signer et disoient : <c Sîre 
<( aies merchi de nous ; sire aies mercbi de nous! )> Mais li 
sains pères disoit comment li maleureus estoit menés de 
molt de dvables, et yéoît comment U estoit embra- 
ses. Doleurs sera à ti en chou que tu redxMs lele (in 
île te vie. De recbief les prist uns boîns vens, et les mena 
devers miédi. Comme il reuvardaissent derrière iaus, ifrvi- 
rent le montaigne de celé isle descouverte de le fumière » 
et le flame esdarcissant à Tair , et de recbief rechevoir à li 
ces meiames fiâmes, en tel manière que toute E montaigne 
dusques à le mer sanloic que cbe fost uns fus. 

Quant il eurent, très xniedi Je voie de *vii. jors^ une 
iarme aussi que d'un homme Jor appiamt qui séoit sur 
une piôre et avoit .i. voile devant lui ^à le mesure d'un sac 
pendant eotre .H. fourkes fierées, et en tel mamére es- 
toit démenés par les fiueves que li nés quant elle est périe 
par le vent. Li a. cuidoient qiie oke fust une nés; 
li atÂre cuidoient que ce fust uns^ oysiaus. Lt hom 
Diu respondi à îaus : oc Mi fipère laissià ceste tenchon. 
« iidnsGhîés vo nef à che liu^ d Com li hom Dîu fust apro- 
diîes }kj ilS'arestèr^:it entour aussi que en .i. mont, et trou- 
vèreEit Tomme séant sour le pierreliirecheneusiet lait, et de 
toutes pars les eves quant elles aoooroient à lui le feroteni 
dusques au habérieLQuant elles s'en raloieiit^ile pierre ^ap- 
parost toute nue ou ds chaitis séoît. Le drap que pendoit 
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devant chelui li vens le metoit en sus de lui , et le fe- 
roit parmi "les iex et le fr<Hit. Dont li demanda li sains 
faom qui il estait, et pour quel chose il estoit là envoies , 
et pour coi il avoit desiervi k'il sostenoit tel penanche. Il 
dist : <( Je suis li très maleureus Judas , li très malvais mar- 
(( chans. Je n'ai mie che liu de déserte , mais de le très 
« grande miséricorde de Jhésucrist. Gis lius ne m'est mie 
« contés à penanche , mais à la miséricorde de Diu , et à 
<i l'ouneur de le résurrection nostre Signour ; car il estok 
u dyemencbes. Il me sanle quant je siée chi que je soie 
« em paradis des délisses por le cremeur des tormens qui 
« me sont à venir en ceste vésprée ; car jou arc aussi que 
a li masse de plonc remise en le buire jour et nuit enmi 
H le montaigne que vous vées. Là est H dyables et si ser- 
(( gaiis, ou je fui quant jou englouti no frère. Et pour chou 
(( s'esléechoit infiers , et mist huers grans flanies ^ et enst 
« &it adiès , quant il devoure les âmes des mal&iteurs. 
« Jou ai men refroidement en tous les jors de dyemenche 
<( dou matin dusques à le vesprée, et de le Nativité nostre 
a Signour dusques à le Tiephane, et de Pasques dusques à 
« Pentecouste , et en le purification nostre Dame , et en 
« l'Âsumption. Tous les autres jours ' et toutes les autres 
i( nuis sui jou tormentés en infier a voec Herôde et Pylate, 
« Anna etCaypha. Pour cnou vous prie jou pour le ra- 
« cbateur dou monde, que vous voeilliés prier pour mie à 
« nostre Signour Jhésucrist qu'il melaistchi estre dusqu'à 
« demain à la jornée, que li anemi ne me tormentent en 
« vo venue, et mainnent au mal vais yretage que j'ai achaté 
a par malvais loier. » A lui dist li sains hom : « Li volon- 
(( tés nostre Signour soit &ite. Tu ne seras mie mors des 
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(c dyables dusques à demain. » Encore H demanda li hom 
Diu et dist : « Quel chose te veut cis dras ? » Il dist : (( Je 
« donnai che drap à .i. mesiel quand je fui cambrelens 
« men Signeur ; mais pour chou que ce n'estoit mie miens 
« k'il ne fust aussi bien nostre Signor que les autres frères , 
« pour chou ai jou nul refroidement; mais anchois empée- 
i< chement et les fourques à coi il pent je les donnai as 
« prestres pour soustenir le cauderon le piëre sour coi 
« je siech. Je le mis en une fosse d'une commune voie de- 
« vant chou que je fuisse desiciples nostre Signour. » 

.Quant li eure de le vesprée eut acouvert le fâche de 
ThéodiSy dont vint une assanlée d'anemis , grant noise fai- 
sans, et dist : « Tu qui es bons Diu, dépar te de nous, car 
H nousnepoons aprochier à no compaignon, se tu ne te dé- 
« pars de lui. Nous n'osons reuvarder le (ache de no prin- 
« che, devant chou que nous li rendons sen ami. Tu nous 
a rcnge no mors et ne le nous voeillies mie toillir en cestc 
« nuit. » As ques li bons Diu dist : « Je ne le vous desfent 
(( mie ; naais nostre sires Jbésucrist li a preste ceste nuit 
« pour demourer ohi. » Li dyable respondirent à lui , 
«> comment apieles tu le non nostre. Signour pour lui^ 
« comme il soit trabitres notre Signor? » Dont dist li hom 
Diu : « Je vous commande ou non nostre Signor Jbésu^ 
<c crist , que vous ne li faites nule chose de mal dusqu'à le 
il malin.. » Quant œle niiia iu en tel manière trespassée, à 
le. malinée, quant libons I)iu cominenchb kfetre se voie, 
dont vint molt très grans m[ultitude de dyables, et couvri 
le £atcbe de l'abisme ^ et metoient (crueus vois et disoient : 
<c Od tu bons Diu, maudite soit te venue et te départie ; 
i( car nos prinches nous a batus en ceste nuit de très 
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<( malvaîsc bature; car nous ne li avons mie. présenté che 
« chaitif maudit. » Li bons Diu dist à iaus : <( Cile maléi- 
(( cbons me sera mie à nous, i^ais à vous ; car chîus que 
(( vous maudissiés il est bénis , etchius que vous bénéis- 
a siés il çst maudis. » Dont disent li dyable : u Cis màleu- 
u Feus Judds soustenra doubles paitiqes en ces .vi. joi^s; 
« car vous Tavés desfendut en ceste nuit. ï) Dont res^ 
pondi li^ains hom as dyables : « Vous nVés mie celé poisr 
« sancbe ne vos prinches ; car U volenté^iet*t.» Et dist en- 
core : « Je vous commaii^cl ou non nostre Signour et à 
(c vo prinche que vous ne li acroissiés ses tormens' plus 
(( que devant. » Dont fi respOndirent : u Es tu ^iresdë 
(( tous que obéissons à tes pai^oUes?» Li hom Diu disi à 
iaus : u Je suis sierÀ de chelui que chou ki est commandé 
((en son non soit fait, et ai signourie de, chou de <Àiaus 
(( qu'il ni 'a livret. » Et en tel manière le sivirent duscHa 
dont k'il fu départis de Judas. » Li dyable se retornèrent et 
lavèrent leur maleureuse aruafe de doleur devens iaus par 
grant volonté et de urlement. Li bom Diu nagoit. contre 
miedi et glorefioit J>iu en toutes ses choses. 

Le tierch jour apriès virent une isle petite lonc.d'iau». 
Com il se ha^taissent de nagier aigrement à cheU , li sains 
hom dist : <( Biau frère ^ ne^voua vœilliés mie lasser trop 
u durement ; .vn. ans sont que nous issimes de nos pens à 
(( ceste pasque qui est tpst a venir; car tous verres main^ 
(( tenant ^mX Pol espérituel en cest isle ^ai^s^nus vivve 
(( corporeil qui i a demourépar .lx. ans;: car .xxx. ans 
f( devant prist^i^ viande d'une besta. » Comme li sainfe 
hom et si frère fuissent venu au . rivage ,: il né pooient 
trouver nule entrée pour le hautèche de le rive Celé isle 
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esloit mult petite et réonde ausai que d'un estage.Ou spu- 
meroii de cele isie n'avoit nient de terre , mais tant seule- 
ment i trouyèrent une piére nue à manière d'une roche. Li 
ionghèce, li larghèce et ii hautèche estoient iueles. Il aie* 
rent on tour cele isIe et trouvèrent .i; port tant estroit que 
li oorons de leur nef i peut prendre à painnes eûtfëe. Li 
hom Diu dit à ses Iréres : « Atendés chi dusqu'à tant que 
c< revenrai h vous ; car il ne vous i loist mie entrer sains 
a le congié de Pomme Diu qui demeure en che liu. » 
Quant ii honerables pères fu venus au soumeron de cele 
isle, il vit .11. fosses l'une encontre contre l'autre entrée ou 
costé de cele isIe encontre oriait , et une fontainne très pe- 
tite et réonde en manière d'une pelé ronde, qui venoit de 
le pière qui estoit devant l'uis de ]e fosse où li chevaliers 
Jhésucrist séoit^ mais ouli fontainne devant dite se levoit, 
esraiit le bèvoit cille pière«. Quant sains Brandains fu 
aprochiés de l'uis de l'une de ces fosses, de l'autre issi 
ODS viellars encontre lui^ et dist«: « Com bonne chose 
« et oom esfaaniaule est. les frères habiter en un. » Quant 
il eut chou dit, il commanda à sains Brandains k'il apielast 
tous ses firèves de le nef. Quant il eut chou bit, li hom Diu 
baisa tous les irères , et les apiéla par lor propres nous, 
Lequel chose oie, il s'esmervillièrent nM>lt ne mie tant 
seulement de l'ésperité de prophésîe , mais dé sen habit; 
car il estoit .couvers tous des chavians de sen chief et de se 
barbe , et des autres paus disques as pies a le sanlanche 
de Manque noif pour le graiit vielleche. Il n'avoit nule 
vesture fors paus qui iasoient de sen cors; mais sains 
Brandains quant i( eut chou veut, il se qourecha dev^ps lui 
et dist : a Jou ai doleur de chou que je porte habit de 
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(( moigne, et à mi sont commandé molt d'ommejsour 
« le non de cel ordene. Quant je voi l'ommed'estatdîan* 
j « gelé , et encore est en char huniainne nient corromput 
(( des vtsces de char; » Li hom Diu li respondl: « Od lu, 
(( honerables pères, quanteset^com faites t'a Diex démons- 
« tré k'il ne manifesta onques à nui des sains pères. 'Et tu 
« dis en ten cuer que tu n'ies mie dignes que tu fontes 
« l'abit de moigne. Tu ies plus grans de moigne. Limoi- 
(( gnes est norris de le labeur de ses matns, et en est 
a Testus. Diex t'a peut par .vu. ans de ses secfés et.viestu, 
(( et te maisnie aussi. Jou chaitis siech chi sour.œste pière^ 
y « nus aussi c'uns oy^iaus, fo^s* chou que je sui vestus èe> 

t( mes paus. » Dont demanda sains Brandains cômixieiit 
/ I il estoit venus en cel liu., et dont il estoit et par quel tans 
il avbit soustenut tel vie. Il respondi : . ce Je sùi norris ea 
« l'abbéie saint Patrise par .l. ans e^ Viiardoit lecioame-. 
« tière des frères. '- : 

(c Un jour avint que» mes doiiens me demoustra le \m 
H d'une sépulture où uns mor& seroit ensevelis. Uns viel-' 
a lars m'aparut que je ne connissoie mie et dist : -^i(,N6 
« voeilliés mie bitfu frère faire cele fosse chi : car chou est 
a li fosse d'un autre. Je dis à lui : -*-*-Biaus jp^e, ki^ies-tu? 
« et il dist : — Pour coi ne me connois^tu ? En ne sui jou, les 
a abbés? Je respondi à lui p-^ Sains Patrisesest mes ab^. 
« bés; mais il dist i^-Je sui sains Patrises. Je trespassai ier 
(( de che siècle. Gis lius est de me sépulture. Il me demous- 
(( tra che liu : — Chi enfouerai no jfrère, et jie di à ouliii chou 
a que je t'ai dit. Demain iras au rivage de le mer , et tu 
t( i trouveras une nef qui te menra au liu où t^ attenderas 
^ le jour de te mort. Jou alai à le matinée selonc le com- 
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«( mandement d<ki saint père, et je le Urouvai aussi qu'il 
« m'arvoft dit. Quant je fui enti'és en le.nef, je: oommen- 
« diaî à nagiefr par trois jors et par treîs nuis. Quant il 
(( furent trespaasé , jelaissai nienef oùlî venslevautme- 
(( ner; mais au septkne jour je trouvai cestepière en le 
a quele jou entrai et. laissai me. nef, ;et: le fcri de men piet 

• 

« pour chou' qu'elle s'en alastdont dte estoit venue. Celç 
H trespassoit les onde molt très lost, et r'aloit en son pais. 
K Et j'ai cfai demoiiré dusques au jour d'ui. Le premier 
« jour que jou entrai chv, uns lout res m'aportaà l'eure 
« denonnè .i. pisson à mangier, et. un fais de grains à 
u faire lafeu, entre ses .ii; pies devant, et aloit sour les pies 
«'derrière. 

« Quant il eut mis devant • mi le pisson et les grains, 
« il r'aladont il estoit venus, et je feri le |Hère d'un 
« fier et apparillai me viande, et fis le feu des grains, et 
(c apparillai me viande dou pisçon ; et en tel manière par 
({ .xxxl ans cis siergana m'aportoit ces meîsmes vian- 
a des , chou est : par trois jors m'aportoit . i. pisçon , 
« et nule chose ne me défailloit que je vausisse avpiir ; 
« mais au dyemenebé issott .i. pau d'iauade^ cele piere,de 
« coi je pooie restratndre men soif et mes main>^ laver. 
»:Âpri^xxx. aiis trouvai joii ces .11. ibsseset ceste^fon- 
« tainiie.Déli vif jou sains par .lx. ans, sains autre noiiris- 
(( senient^ fors ^ de oeste .fôntamne.: Nouante ans a passés. 
« ^ue je suis.en ceste isle^ .xx:x. ans ai jou vescut de viande 
(( de pisson , et' .lx. ans ai jou esté ou past de ceste fbn- 
« tainne; et .L. ans fui joaen mon pais. Tout U aa de 
«'mevic sont de cent et .xl. ans, et dorénavant doi 
« jou en ceste char atendre chi le jour dou jugement. 
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a Aies vooB entore en vo pals, et énportés avoec vous vos 
« Taissiaus jdaîns de ceste fbntainne. II vous sera bien 
« besoins ; car il tous demeure encore grant voie {iar .xl. 
(( jors y dttsques ou samedi de Pasque^; vous célébemés 
« le saint s^imedi de> Pasques, et le Piasque et les jors où 
« vOus les oelébrastes par .vi. ans. Et apriés, quant vous 
« ares rechut bénéichon de no procureur , vous . en irés 
« à le terre de le promîssion des sains ; et Ih demouerrés 
«par .XL. jors. Et apriés ces choses vos Diex vous ra- 
(c menra sains à le terrre de vo pais. » Adont quant 
il eut rechut le bénéichon de t'ommc Diu, il nagoient 
contre miedi par tout le qoaresme. Li né^^çstoit menée 
chà et là 9 et li iaue estoit à iaus aussi que viande qu'il 
avoient pris à Tisle Pomme Diu.' Trestout li' frère fu- 
rent lié par trois jors, et soelé sans nule défeute de boire 
et de mangier. • 

Apriés vinrent à Tisledou devant dit procureur au saint 
samedi de Pasques. Gius vint au port encontre iaus à grant 
joie, et les levoit tous de le nef par leurs mains. Quant li 
offices dou saint jour fu trespassés , il leur mist une table 
pour souper , et quant il fu aviéspri il entrèrejit en le nef 
et cis hom avoec iaus. Dont trouvèrent une balaimie ens 
oh liu acoustuméoù il chantoient loenges à Diu toute nuit, 
et messes à le matinée. Quant li messe fu chantée , Is* 
conius commeticha h aler se voie , et tout li frère crioiéôt^MMiMN.^ 
à nostre Signer, et disoient : — « Sire Dex, oés nousil îr^ ' 
Sains Brandains cpnfortôit ses frères et disoit :— <( Ne 
« voelliés nient resQigf|br : vous n'arés nul mal; mais li 
« aiuc de vo voie vous apert. » Li balainne vint par droite 
voie au rivaige de lisle des oysiaus, où il demourérent dus- 
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ques as octaves de Peniiecoustë* Quant ti tans des solemp- 
nké^ iii trespassés , li prooirères ki estoit avoec iaus dist 
à saint Brandaih : u Entrés en le nef, et eqiplissiés l es bo u- 
(c bUausde ceste fontainne. le serai oi*e li compains de vo 
cf Toie et li mèneras ; cpiar aains mi ne porrés vous trouver 
« la terre de leprooiission des sains, n Dont montèrent en 
leinef) et tout ti oysiel.qui estoient en cele isie disoient 
aussi ehà une vois : « Nostre sire Dex , de nos salus fâche 
« à chiaos boinnè voie. » Il retomèrent à liste de leur pro- 
cureur, et ilavoéc iaus^et prisent là le despens de .xl. 
jours. Leur procurères aloit devant iaus et adrechoit leur 
voie; 

Quant .XL. jours (uvent passé et che vint k te vesprée y 
une gratis oseurté les acouvri en tel manière que li uns 
poDit à painnes véîr l'autre. Leur procurères dist : u Ses 
(c tu quele oacurtés diou est chi ? )>-^Sains Brandaîns àhi t 
u Quele est-ele^i^Doiatdtst chius : — -^ a Ciste oscurtés avi- 
a ronne ôeste. £sle que vous qperés par .vu. ans. » Apriè» 
l'espasse dHme eure , les enlumina un^ gràns lumière , et 
li nés s'àresta au vivs^bj dont issirent de le nef, et virent 
une terre grande et plainne d'arbre pôrtans puns aussf 
qu'aaiuin. Il alèrenft paçmi cele terre, ne oncques n'eu-' 
Dent nnit, mais jour adiès. Siprendoient tant des puns 
etbuvoî^t des fonlainnes; Et en tel manière àlùient par 
.XL. jors par cele terre; mais il ne pooient trouver le fin 
de oele isle. 

Un jour trouvèrent ,i. flueve grant venant parmi l'isle. 
Li sains hom dist à ses frères : a Nous ne poons passer 
(( che flueve ^ et ne savons le grandèche de cele terre. » 
Com il pensaissent ces choses entr'iaus , * uns jovenen- 
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chiaus vint devant iaus, et les baisa à grant lééche^ et 
apiela chascun pal* leur propres sons , et dist : u Sine , faé^ 
(c Qéoit sont cil qui habitent en te maison. Il te lœront ou 
i( siècle des siècles. » Quant il eut chou dit , il dist à saint 
Brandain : a Yés ichi le terre que tu as quis pari lonc lans; 
(( mais tu ne le pues trouver, car Dex' té valt de- 
(c moustrer ses divers . sécrés en le mer grande. Retomo- 
(( t-ent en, tel manière à le terre ou tu fus nés, et se prait 
« avoecti de ces, fruits et des pierres précieuses ^ tant k'il 
« em puet entrer en te nef; car li jour de- ten pèlerinage 
(( aproisment que tu. reposes ayoec les sains 'pères. 
« Apriès molt de tans ser^ demoustrée ceste terre à tes 
« successeurs, quant elle sera^ aidiée par le tribulàtion' des 
« crestiiens. Li fluevesque tu vois devise ceste isle. Aussi 
I f^ « comme elle apert mainten^t aivop cne]fre de iriiit:«^ 
(( tel manière est-elle en tous tans sans nule oscurté : li 
(( lumière de cheli est Jhésucris. » Quant il eurent pris des 
iruis de celé terre et des diverses manières de pierres , et 
il eurent laissié lor procureur devant dit et lejoyenenchiel, 
sains Brandains monta en le nef et commencha à nagîer 
par l'oscurté. Comme il l'eurent trespassée, ils vinrentà Fisle 
qui est apiellée ille de délisces.. Quant il i eurent demouré 
par trois jors, sains Brandains prist se bénéichon, et retorna 
arrière se voie à sen liu , et là fîna-il les jors de se ' vie em 
pais. — ,Amen. — 

Chi défine de sains Brandains et des merveilles k'il trouva 
en le mer d'Irlande. 
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Entendes ci de saint Brandant 
Qui f u nés devers occidant , 
Qui .vu. ans erra par les mer ' 
Por plus douter Diu^et.sMP^r., 
Il fo hom da grantiab^inapice 
Et ot desous s'ob^iance ! 
Près de .m. mile moigne frères 
Dont il estoit abés e|l; pères 
.1. soir avint c'uns siens^coiisinâ, 
(Preudom vers Diu éstdtt et fins,) 
Qui d'une ille estoit; revenus , 
Vint d'une ille et li dist salus^ . ; 
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Et saint Pois tàntost li requîst 
C'aucun bien de Diu ii desist 
Et cil prist tantost à plorer 
Et s'atiera por Diu ourer. 
Quant ouré eut si se leva 
Sains Brandant , et puis se baissa , 
Et dist : (( Pères , por coi nos fais 
Tristes dei'plourer que tu lais? 
Nos atendiens de ti oir 
Co qui nos deùst ibsgpfa* . ' ' 

Di nos de Diu aucune rien 
Qui as nos âmes lace bien. 
Dont li prist aai^is Barins à dire 
D'une ille, et li dist : « Oiiés, sire, 
Mes fiUeus qu'estoit procuréres 
Des poVres Dm, abéà et pères, ' 
S'en lui je ne sai comment 
Por Diu servir tant seulement , 
Et en une ille s'en iala - > 
Mult lointainne en le mer qui av 
L'ille Déliciefude â noh:; ' 

Lonc tans après me^cdiiii^-Oii ' 
Que de pluiâeurs môînneis eâtoit * 
Abés et Dix por li'laiâoit 
Miracles, dont m'e^mui d'aler 
Por ce mon filleul vi^ter ; 
Mais il cri (sia:) Diu seut fait tovoir 
Que je le venoie v^oir. 
Le tierc jor me vient al devant 
Il et si frère tout naiant. 
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Mult en i eut, ai m'ôneBérent < ! > 

£t en lor ille me meoérent > < / ' 

U parsemeAtid^noroient, ^ ^ ; ' - c / 

Mais tôt d'une oevre à iDiu servoient/ 

D'erbes , de pûmes et de non 

Se vîvoient là .tout le mois. ' ' 

Après compile B-i^ûal&teûtj 

Cascunsen^ealkiaùuçèmnt ! > . • 

Tant que .1. cors^ j.'8àins.40ila^ . ^^ 

U mes fiUex luès^mé tnenâ ' ■ < 

Dus<âi le rivedetle-moTii i.; j i 

Me fist en uoe.ni^f ehtrei^^ •) • 

Et me dist : a Pèrc^ alods nagant 

En uneille,V0raooeidaiit, '■' • '1 " • ''' 

C'a non de repromissioti, 

Dont Dix fera k ses sains de»».' y> i .. h ;<;^ 

Dont nagàmes tant c^une nue ! > i = / ' 

Nos toli deseus la vétie^ 

Si c'a painnes Yei6n8>lwn' 

De le nef, et tant qu'à le fin • i 

Vint grans clartés une eure près* 

A terre nos aparut après 

Large et herbeuse et^ mult puniiers. 

.XV. jors al&mes entiel's * 

Par celé ille c'ainc n^ péomes^ 

Trover, fine herbe ni véitaes ' 

Sans fleur y n^rbre sans^it^ ne piéi'e 

Que ne fust prescieuse ^ icière. 

Au .XV. jor si véimes . 

.1. fleuve que passer vosi mes;* 
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Mais ne séumes pascoumait. 

Lues véimes soudainement ' 

Un home plain de< grènt biauté < 

Etpar.nônoosa sÊduë. *' i< ; . ;. 

Et dist : (( Dix<reTéléTOs a . 

Geste terre qu'asisiensdonra. 

Le moitié de cedte ille dure 

Dusqu'h ceste iaiié>; n'aies* curie 

De passer outre, retomés 

Là dont vous iestes chi estes. » 

Sen non li requiers et se terre , 

Et il dist : « N'aiés^ûig d'enquérre 

Dont je soie, ne de men non. 

Por coi ne m'enquirs^tu raison 

De œste ille , car touM 

Corne tu le vois orendroit ci- 

En tel biauté toudis: habunde t • 

Très le commencement dèl' monder^ 

Del' n'as-tu de rie^i mestier : 

.1. an i as esté entier 

Que n'i as ma^gié. ne Jbéu , 

Ne dormi, n'oscupté'éu* 

Toudis i ajoiTisans Irermine : >• 

Que Dix Jhésucris l'enlumine! ». 

Lors râlâmes vers ^otrenef 

U cil nos conduist mult sduef. 

Quant ens fùines plus nel' Véimes^ 

Par l'oscurté en revenimes 

Dusqu'en l'ille Délicieuse , 

Dont mult fisent vie goieuse 
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Li frère de .notre vehlie. . 

Quant mainte iarme or^it rendu . 

Pôr h08y et disent <pie maint jor ^ 

Avoient esté sans pastor, 

Je les contortai et lor dis 

Qu'à le porte de Paradis ; ' 

Estoit lor conversations. > . • 

L'ille de Repronûssion 

Que Dix a à ses sains promis^ > 

Est ici prés de nos assise ' 

U il n'aura jà nuit f(M*s jbr :- 

Votre abés i a iàit séjor. 

.1. angles a oel iiu^en garde j 

Bien vos en poés prendre garde . 

A Podeur de ses TestiihpnS'. > 

Qu'en Paradis fûmes lônc tens; 

Cil disent : a Abéi, bien savons 

Que Paradis (ait brief t&né^ Ions, . 

Et bref tans en poi d'eùre lyiet ; • ' 

Mais nos ne savcms oull estv > 

.XL. jorsnosa dUréi ;• •-' i o. 

Li bone odorsde'nqtvéalbé.» > 

.XV. jors après demoupaî ^ ;i . ^ ; ' 

O men filluec que-n'imangai; < • 

Car les cuers avions soéeleé • 

y 

De celé grant boneurtéi ^ . ^ • 
.XL. jors après r^ving 

A m e ciele dont je^i <mq^> 
Et u je m'^» r'irai denaiii ^ 
Avoec mes compaignons bieh nuiin.' d^ 
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Sains Brandans qu'et le cuer «i^éu 
A ce que il aroit véu, . . 
De cascune.de $» maipons 
Prist .11. frères de bons |renoos, 
Et lejir dist en secré : « Signor^ 
Se meslaire voel par amor 
Gastié^m'ent et reprennes; 
Car fos mes cuers el; me& pensers 
S'est esméus por.là aler . 
Dont j'oi saint Barin parler 
Si liément por carité. . 
Cil qui seurent se yolenté ) . 
Li dient : « tout ÏA^ Titrions, r. 
Et s'il te plaint otûi.iro^s. ; 
N'avons-nos vuuerpi* nos parans^ 
Nos iretages à feoustans^ . 
Et mis no&cors dedens.te main ? - 
Nos somes tant et; soir et main 
A ten service i^ps^nUié 
A mort et à vie tout . lié« » 
Là fisent tout lor quarentaine < 
De jeûner ou .d'auti*e painoe. : , i 
Après le quarentime joc. 
Mist sains Brandan^ autre pastor 
Por ses frères gandôr d'anui. . . 
•xim. frères prist o. lui 
Et en une ille s'en alèrent. - ' 
A .1. saint père demourèrjent ^ 
.m. jors y puis prisent du barons 
A sen congié bénéiçon, . 



i f 



• t 



I > I i 



><> î '-' • I . 



( Ht ) 

Et trespassèrent le pals 

Dont sains Brandans estok nais/, < > . 

N'onques parent n'i vaut véotr. . 

En .1. haut mont vinrent .i. soir •: 

U il eut entrée de mer : . 

Là prisent ii frère à ovrer 

Une nef legiére etcostuf , . 

Et le vuardèreat por le pluie . . 

De cuirs de buef luen confiées. 

Fors fu et bien jointe li nés ; 

Et le vuarnirent par dedens 

De tous les aparillemens 

Qu'à nés puéent faire secors. 

Viande por .xl. jars . 

I misent , puis entrèrent ans < 

Li frère, si com sains Brandans^ 

Estoit por bénéir le port. > 

Puis vinrent aigorant nuilt fort . . . 

Vers sains Brepdans: jiii. autre frère 

Â ses pies et'disent^ (('Biax.pèlie 

Laisse nos aler à¥oec>toi> : 

U nos mqiTODS îçidf soi; ( 

Car tos JQrs deainé: l'avoDs; m 

Dont le fist entrer lidaioâ hona 

Et dist : (( Bien sai com^vos veqisfes ; 

O cest bon firère voos.Baéaiste» > / . 

Qui boin liuateDtsdois meskief) - 

Et vous ares ingaument grief.' » • 

Puis entre isans Brùndans dedens ^ 
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Puis se fiert u voile li vens 
Qui droit vers orient les maihne 
Tost et légiérement sans paine. . 
Après le quinsaine toutdroit 
Lor fali li vens qu'es menait/ 
n prisent à nagier des rains 
Tant que plus ne porent des mains. 
Sains Brandans les a confortés : 
(( Biax frère, (ait-il ne doutés , 
Car Dix est notre drois. nagières. 
Metés les rains caiens al^rières \ . 
Le voile sans plus estendés; 
Si &ce Dix ses volentés ! » 
Ensi alèrent longement. 
Caucune fois avoient. vent ; 
Maïs ne savoient de quel part . 
Il alaissent ne tort n'a tart. 
Après .XL. joTsayint .. 
Que lor vivre Êilir convint , 
Dont virent une itte vers bise 
Mult hautement entor assise 
Si com de haut mur por fremer, ^:> 
Dont maint ruit cacMeiit en mer : . ' 
Mais n'i porent nul port trùver 
U lor néspéust^arester, 
Dont vaurent dé k: mer ^lœhier' 
Por Êdn et soif Ëiîre estanchier y 
Mais sains B jtandans lor d^ffendi ; 
« Folie est, fait-il , je vos di ; 
Dix ne noqs vejt pas nippstrer pQrjt. 
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Volés vos , fait-rU^. faire tors ? 
Jhéi^ucrist .111. jors ci après 
Nos refera de ses bons mes. 
Quant par .m. jours si lOnt aie 
Entor rUle si ont Irové : i 

.1. port>por<uBeh€f;sànspitis, I 

Dont se liève sainSiBràndanssiis;, 
Et montèrent u haut rbcié 
Si com a .i. mur.desrocié. 
Lor nef laissière»t là. ester . 
Sans riens ; de lor.harnas oster. 
Quant lassus' .vinrent : i. kien& vint 
Cas ptiés sains; Brandanb.ooîa se. tient ^ 
Et sains Brandanâ .dist au ses fiières : : 
« Le nos mostre Diix>CQia.boiis^peffe6. 
Boin message or valons après; )> r r. 
Dont si vent tout K^kiebé de près : ' 
Dusqu'au castiel u il entrèrent. 
Le sale aornée trôvèrent ; . . • . ; 
De lis et d'igue >as piési làvel*. 
Sains Brandans prist-à^nBOKmep: . > 
Ses frères 9 si di^t : oc Viiard^i vos, : f 
Que SathanaB' ne viegile à ^m». :• < ^ 
* L'un des Mj qtÂ vint ài le fin* > ' 
Â jà&itifatTelareGiii:: '^ • . ^ 'li' " ' • 
Priéspor ameyseoBrè est i ^. •• 

U pooîp Slsttbanâsle let. )> . 
Par les paras de le maison. 
Pendoient vaissiel rique et bon 

D'or et d'argent bien aorné , 
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Et sains Bratidans a. oouinandé 

A sen desciple apa^IKer i ; . >J. 

Le mangier et eil garde ârrier , 

Et voit le taiile tantosti mtpe n ' . 

Plaine de viande à devise,; 

Pain blanc^ycmii[ Boiset boii pissoni 

Dont iîsent lor > bénéiçon:^ ' 

Et s'assisent par teldèisir * .fi 

Que cascuns eut tôt sen plaisir. 

Après mangier se reposèrent 
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En biax lis que laieos trovèrobt^; 
Et quaniteut furent endormi - 
Si vitisainsiBriDdanBfailèaii' ' '' , ' • ^ ^ 
Si com .1. mult petit enÊint ■ i '-- "• \A 
.1. frais >qn se 'maÎD tôt aiant ; . un .J 
Devant cel irère|.etil>oura 
Dusc'au jor c|Ufi il de lèvii; 
Ses frêles vevs te :taul^aldi\ . i ;,;) i;(î 
P/us revoient le taulûesten ' :.>> . • k i 
Si com devant^ e\^ il dî&ôéront ; . \-, <i[ ^i 
Ensi Ait^iyoariieéjoruAfMti .'.i. .-;(j ru',.> 
Puis s'eamuràntdel'aler.iuit* ,.)•:>}! ^')> 
Sains Brandass dîs& ^e .voa attuit^. ' i r: '^ ^^^ 
Yuardés que i Huai a'einpoircie rien*^ / i i; . l 
Toutdient : a jà n'ea- feroàs^riëti: < / / 
Dont empiriés soit U.voisigeftw»,. uj /M i*i 
Sains Brandans dists a iCil n'fast pus^sage' 
C'un frain d'argent «n).s6li fnaîn^ -/ù n/l 
Que H diables 11 dona«. ;». " > / i * >i .r,t ,*; 
Cil li cai els pies <et dis! • i i.; \> i»*(l 



( ïi5j 
« Jà pecie par mal esfkerit in : / * 5 

Pardone leme etsipnoiei /. . * '' 

Por m'àme qu^'en péril T\e «aie., m . . . 

Tantost à terre la icoukiéreiil; 

Tout H frère H por Dlu priéreBt.i ^ a » 

Quant levé furaol^ tontlitfrèrei / . : f 

Se yirrentdii^ainà'ic^ frère .. • 

Saillir le petit mor hukant. 

« Haus Diu , por coi metaus iqe gant? ' • 

En cesti ai .yi|« ianssesté ' < i* - 

Et or m'en as desireté. >) M - ' i ' - 

Sains Brandans dist : a Jele oommant 

U non le Père tèt poisslint • < /. îçî'/ 

Qu'à home mais iie faces nôal > ^^ 

Dusc'au jugement coiuminâl. i» ? • / ' - 

Puis dist àmùère : « Reçotftqst 

Le cors et le sanc que Dix voh. : ■ . : > 

Tàme n'a plus de ten corfij dure^^ . 

Laiens aras te sépultures : 

Li tiers de vos >.in.,qu'anc0r;vit 

A jà fait en infer^nlit«i» * * ' ? !''| 

Quant cîlrot|iris<sen Sanivéop* 

Si s'en part i'am6<sstiis'«éj(H*''t> '« I ' '* 'I 

Qu'as angles Oiu pof ter en vireAc |< ^>n' ,) 

Et le cors laiens«nf3Ïrfent;^^'!«'> ^ î'" >• - 

Si com dedènd leur nef éfn^rôiêm lï < ^ 

.1. bieljuètelvepfiîr voient- ^ ' ' '"^ f'ti/ n et 

.1. panier portant plâin ^^e pâirt ) ; ' î 
Et .1. vaissiel d'iaue toi plafiw. '» ' ^ 

Et dist : (( Prendés béoéiçon 

8. 
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( «16) 
De votre serf que TM'^îtes dob ; 
Ains vos couvient mult Ibncaler, 
Ains c'<iutre bien pussté$ trover. 
Toute voî ce «e vôiis faura ^ ' 
Dusquà Pdsqués^ei liiês s'^ va. >> 
Li frère qui par nielr nagfoîent 
En .II jors une fois miangoîent. 



Ensi vont par le mer. nagant^ . 

Tant c'une isie vîrem; y et quant 

De ce part prisent à'nagiei^^ 

Si vii^ . Attirant po^ eus; aidier. 

Quant à port furent s'is^eM hor^ : * i 

Si com par Tide aloieht'lors • ^^m 

Si virent une iaueœult grant >; ' '\ 

De pissons plaiheet sains fiiràndah 

Fist canter messe au gpant juedî 

De Pasques ; et puis au samedi ; '\ m.)/; 

Virent brebis en diveri Iqoft ) - . ' 

Toutes blanquesitatit^qnenus/d'ius I i: i. ! 

Ne puet véir outre elesten^e', i » i! i {] / 

Dont sains BraâdaiQ envoia queriiè) ){..sh^ » 

Porcel jor une à lorrquommùtae. .. .î > ^ î< 

Quant li .^ .d'iei^eu tfOMaiiitie^'.:; n. ri,*:jt^> 

Si le sivi tantost S0n$ Ipame ); ; r- : i 

Et cil a sains Braiidans. le mainiie. ? ^ ; i 

Il dist : « .1. virge;âgiièl pcendés ! î.i i 

Et il i est tous aprastéa. 9: : . . j . ; . .; î 

Quant ocis fîi fnù^ kendamain ! r 

Si vint .1. hom qui portent ipairi i r: : 
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Si com de c^q jresfe ; couleur 
^ Et d'autre maogier: o eue leur. 

^ . Quant devant, 601119 ]Sra^idan s'ap^is 

Si li caï apiéfii, etdist : . 

« O prescieuse riens de Diu-, . 

Dont te viejqce qu'en cest jor Diu 

Soies peus de^tuen lalm^r?» . . 

Sains Brandan li dist par afniw ' 

a Biax fix , notre, Dix Ihésueris 

Nos a hui en cesc^, Ul^ ^nûs 

ê 

Por célébrer eti* /ien saint non 
Le sainte résurrection. » ; . . 
Cil dist : (^çi- fei^sje végpUe- . 
Etdeniaju'^nisje» tés isle . : 
U du cors fei^é^^ $aQjreiEXieait. » 
Puis empli lor nef ibQnemenJt: . 
De ce qu'^L'O^^ knvfasi, moskiers^ 
Et dist : «yo9|tre']a^.n'a mes^er;] 
Et si saciés Diu en . .vui. joprs ; . . . 
Vos envoiejTa^Ql! 9CC0i:s:; 
Qui durra d^M^u'à >P^tf8qpst^v ; )> 
Sains Brandaii^dM * <<. ^A^t; a»^\\Q\$te ; 
U nos serpn§^^;4'ui>^D .yujt, jor^i?.» 
Cil dist : « La, ^rt, rostre ^pq^r^ 
Etdusc'a demaddini^,.'' . ; 

Dont irés .1. poilon^d^çi ; , • i|. ., • 
Verslàoù iOQuqaieUsQl£|iis, .,. •[■. »!/ 

Dusc'al paradis de^oisi^U^.»/ :i 
Dont li demanda sainsBrandâns 

DiBs bri^is^ : . <(|>oi; . cpi. çqh l s\ gr^na^ . , . ; ; 
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Si corne bues ? vvbt cil respatit : 
(( Nus n'en Ittiit la$t,*t)dr ce lex sbilt. 
Nuit et jor sOAft eti lor i>àstute , 
Por ce sont plus grant par natire* 
Que les bues âdùi àdiés dfiftés; » 

* 

Lues les a en loir nef p6i*lès \ 

Vers risle cjuî tfeçUI laiieoit ♦ ' 

C'a terre fusfiMt iif lof cois 

Il issent hors et vont à pié 

Dusqu'en listeet'Ont âtakié ' ' 

Lor nef à corde et s'en von* 

Par l'ille ou mult: de ' pièrôs sont 

Peu i eut bos, d^erbes ti^t rietis y 

Cil ne laissièrisnt pas lor biens; ^ " 

En orison fui^df lennlt , i' - »' : 

£t sainsr BiNitidans éh 4e iner> Vit r 

Qui bien to^oît^ que Pille estoit, 

Mais espoente^ les^Vdoit. 

Et Sains Brandan <Sftnta le soie < ! > / 

Messe de Ditf et 'srmpWebcoie ' ' ' '- ^'' >' 

En le mcfroàl? frère priant; î ' • '^ — 

Car terre et ipipié^bb si sé'tniséttt- '^ ^---^ ' 

Pedens le càiidière ^ ciiiré> ' ' ' '• 

Si com le fu iaisoietit lùii^ " 

Si voient l'isle à le roonde i ' ' ' 

Movoir ensement com .1. -onde.' ' 

Cil vinrent vers lor mer corant^ < 1 

Mult esmaiié fet redamai^t >' 

Saint Brandans qu'en lé iiier eétbît '• ' ' 
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( » ï 9 ) 
Qui parle iiimfi'€A«ief iBacoU; i: : ; . ,• i 
Illuec tos loi: barMs ltiÎ9sié»'fint ; , n . 
Et devers l'wtl'QiiUe nii^îàrêiiU ip :' 
L'iftk véoii9iitiqu!eDa|Qiii , ^ 

Par le mer où JtffusiwdiaiA. ' > .il. : ^ .; 
En sus d'eus bieo viii/jûîte&geiis.^ r^. oS 
Dont lor denu^^^aJb^iJSirmdani; :: . / . 
(( Savés Tous( que c'^stdQCie^tJlte?' i^ .] > > 
Cil qui nçV tipr^t i^é àt.gîU^ . i > !,•.;.<; 
Disent : « Mull^inos «w|iwyi}lo|is,, - 
, , /. \ i; tt Et encorepfû^ avpnSt^ ! i 

' Cil dist : tt- <tFr>èra n'tâi^ pe^r,/ ; 

Dix m'a nuit ^it si graot WW /. . « : 
Qui me mostra^ile^ vivions : 
N'est pas îttef.aioa mt ^poi^sops , 
Liptw^raosiquiiestoiiliQioeil.n •: 
Adiés velt le \kw^ ^sswJer < 
A se teste , mais nd'puet barp; . . / 

Por se grandeur qui; pwt al tr^f^i : ! m > 
Jascon a^^QQQou Quant, ii^ evat^n% : ^ ii : 
.111. jôr eoMi*'. celé iUe et sçurwt . : ; . , , r i 
Quan (urçQt icontre .omnta : , - 1 ' : 
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Dont virent. I. autire iUe,grant, 

Pbi ne d'erb^^ f u bi^lfme^t , ; 

Et si ot et arbresie^,.9or :, 

Là vinrent por faire açjor. . ,. }.;/;/ 

Tant port qp/^ yçr^ ii^idi 

Vinrent . i . riq ç^r^ d'enqui . . 

En le mer; illupç s'arestèfeut ., 
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Et en cel nii léifTief boutèrent 

Bien tant que une mile a«râtrt , 

Tant que le rin v^r^t bôrdaill. 

Sains Brandans dilBt : -^ ccDik Mdâ nins. 

En c'est lia comnoê' ses anifs' 

Por saôrer et faire *e60rt^ t 

De sen susettetnébt cfe-mêft, 

Se nos n'avîond^ue c'est dois 

Que ci sort âé< moriens des mois; » 

Deseur celfe' Vofntâine avoit 

.1. grant arbre <|ui à'^spàndéjt 

Tôt environ plàind'diôîaus bilans , 

Dont tant i aVc^ de< tas sans '- 

C'on n'î véoit fueWe ne rajtf • 

Qued'oisiaus he fussent totplâÂh: 

Sains Brandans qu'en sen^uér pen^l 

Comment tant d'ofeiaus î avôit> • ^ 

A savoir tant- le désira ■ . / 

Que la mère dîu en^p^îa I 

Et dist : U Dix qeà connois le^cOse» ' > 

Dont nus' for» tû ne set le» gflosèfs^' ' 

Qui «es ce que mes cuersi dédire , 

Je te pri que c'est péceur, sire, 

Par te [Mté révéler daigiiè ' ^' '^ 

Ceç'àeu5Voi,c*s>Wëhsa^ne • * 

Non pas par le miue bonté 

Mais par te deboinaireté. » 

Quant ce ot dis si garde en liait 

El .1. oisiaus do l'arbre saut 

Qui de ses eles rent .1. son 
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Devers le nef mult dwc. 0% bon. r . ' . 1 m t 
Sor le kief a'assial de rleo^f. 

4 

DébonairementiatsûueA t. 

De goie ses eles eateoi , - ; 

Et regarde vei« saûi&iBraadatD 

Qui bien seut qii6»Dix Oi Pot. '< f '•.■■./ 

Si a dit à l'(Hëiel : m jrantost.^ » :! ( 

Se de par Diii. ès^ai no&di. 

Dont tôt viencQt cil mÙÉÛ çl? /^ 

Cil li'dist : « N9us>sonBesdeceifSj ;t < 

Qui jus caîrent des sain» doua ; . 

Mais ne nos consentdfeies |ri8o: 

k leur péciés , mâiS' pav.ie|ir. cas . 

Âvint noatrestnéhuoeibeBS* > 

NostresDijbestijtwtBstôajtetta :î < * ^ 

Ci nos mist par isen jugemoiit.' ! . ; t! 

Ne sentons paine netormëilt , r ' - ! •( i 

Et Diu de ci Téir.poops:). 

Mais compaignie n'i avons v .. v\^/ 

U ciaus qui el ciel à&moràKtah ' 

Quant li- autrei jus :ti^udère0t\. 

Par l'air et par le firinaïqeiit 

Âlonset par tereietpar reni . ^ 

Com autre angle tijkisoM lwDges<^ 

Mais as sain# Jors de diémetice^ 

Prenons tex cors que tu voisonè : 

Diu avons adiès en noéoiore. 

Tu as en cest vota^ mifi. .. .i 

.1. an j^encor demeurent .vk*^ 

Des .vu. ansquepar inerîraet, 
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Pasques illuec fevâS'caëeiiii'^n^ ^ I ! • • 
Et puis trovras au .vii*. ^ail ' ^ î 

Leterre de promiasion. »' 
Pui s'en revoie et TCndénl soir 
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\T ^ ' > A une noif trdstôiil enfsanli; >, 

Etcantoient.^'dMnlor sialé ' ( i> j 
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Le jerd'un sauihechi aautiep,' 1 
TtdecethuiàlkgàieKSùsit\ . / ^r \\\k)(\ 
Ensi que par «me koure* après t ?. I ii > 
Le recommeBQoiaBtadîés. :;. wv ^ «i i: < * 
Lor elessonoieHt'enfiûr. . «. )•: . . 

Si .1. plains de grant.dôlor.. /•; ih ! / 
Li frère sains Bi»Mbuis niàuigéiieBly < i - / 
Puis ourèrenl:^. )puis reposèrent ' ' "^ 
Dusqu'à le. Imrœ eure * dei ofiit 
Dont levèrent «li frère luit; - 
Et sains Brandaqscmninéneië'a^ ^^ <i :.i 
« Domina labiéuanea^ ») >; • iiv. , . ;, .. 
Li oisiel tantoot respondirent , 
De bouce et dblesdous spnsffiseiit j 
Et disent tuit angle le^ vertus^ f 
(( Loés Diu; Mine diepientiplus;^^ ' t < '/ 
Mais pkiiseuiréfeft9-Ie!iiedîépient» .si; iu :• 
Au niatin>, à tienoe cantoieiit ^t t ^ ^ • t 
A miedi,iiin0ne<aprè9' «•/ . i.» . m 
Looient tôt le roi oélestre. i * > / > . ' 

A cascune eure secaoçoD « > ^> 
Toute projj^re et *de mult doue 0ony 
Et toutes lor * cançons eslMjHent ^ ' ' 
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Du sautîear doMle&veps cttioittiiti ; • •' î 
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Ensi faisoient nuit dt'jor. ' > ii i i • > <1 ' 
.vin. jors fiselit iHuëe 8^01^.' 
Sî com il yoloi^ttpachier* 

^ ' ■■-■ ■ - !■ 

De le fontaine por carchier^ 
Celui virent rapir hsyânli,' ,("' ' i n< 
Qui lor nef ot empli devttty 'n; -i 

Qu'assés noandé en lôrinefvNBt ■ - : ^ ^^ M 
Dusques à Penteomike ettfeti : 'il u>*\ 
u Ne bevés poini^db hiiùtktaÂwmy ^ . n. / 
Car qui en boib revielilà [iaiQet: ' > ' 
Tant que nuit et jor •a'^dùrali. iS ^ i : m - • 
Puis s'en part y eil^furent' îçr * ^ 
As cans des disifil» qftti'C&Btoieht > i 
Dont li frére'Sefréfaiisoient. : <i ' :' 
Ensi fisent illéUdcis^W' : t. '> -" n 
Duscju'àfPedtedostev^tiGëlijok*^ :)> ]•>/! 
Si com sains Bre^ndaiife c^nioft Inessel > 'i 
Dont revirent venir sanyfivesse ' ; i . ^ '1 
Leur procureur qqi â|^rtôit • ■ / .• ( F 
Qu'aucun jorm^erèeM^ tivort.::! ^< • :/ 
Au mangier leur prkt à| p2^1er:> ; { > * . i. i 
« Mult avésenûûrrQ'à^didr.i'i •••"*»<"| •*(- : *J 
De cestefoiitËiiiieîmnpliré9! » ^.u^ .u . nM 

Vos vaissiàii'qttè lviiartieri''pQiiésif '/<2 u'r.* > 
Dusqu'à l'autte^ to. iLor >i|ef tretnpU / J h • >( I 
De viande et puîsii^én'iMirfi/ k < u ip^ 
Quant au ririi^e s^eafent' ihis; > i . : : >■.>'! 
Dont se yestilioMans assis < ' '!.•<: i 
Sor lenef et sains Bitàndaabseoti' i inM 










( »24 ) 

Calcune rîe08 dire v»us venl y . >• ! r.*- 

Et li oisîax li dist au^i : ; •• . :. , .: 

<< U vos (listes fe gjraiit |0^î : 

Serés de c'est jor en! «i. an ; . : 

Et au samedi aggoaiQ. 

Sur le jascUn,et puis denout 

1res en Hsle iufaét, i < < 

Et si serés au; fiovel iâu o .^ ,' 

Por lacrer 11 ôisiaus is'en . va >(■ 

As autres qui canlent dessus : - ' 

(( Oies vous y Dix notries saliift:, : 

Espérance de '. toutes, fins, n 

Sains Brandans àvoec ses voisios 

Ne finérent -Mi. m(À^ deiriter 

C'ainc ne virent, fors ciel et mer* 

De .II. jorsen .11. manjoleat 

Tant que cefe iéle prè^ 4^m» n'oient.. • y*'. 

Par le vent oele part fièrent : i 

Par .XL. jors ne tmècent . 1 1. <( 

D'aler entor celé isle aprè^^ 

Aine ne finévent k)QG ne. prés^ 

Li frère prisent à priîêr ! • • ? ' / 

Qui ne pooient plus nagier. : , . • 

Par .III. jors en oria^ furent , . '[ 

Qu'il ne mangièn^t ne béurent , 

Dont vifeçntal port si.estroit . i . 

Que leur nés à pay^e lèntrojt; 

lUuec .11. ruissiaus sordre virent ^ 

.1. torble et .1. cler^donfîSaUreiH i .:• 

Por puchîer, dont aîst saiifis Brandans ; 
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a N'en prendéspopnt'sansilèS'GoMiRiàq» ' 
« Des signors qa^en 'Ceste tslè sont : i > 
« L'iaue de torgrérnosidoivroht : - • 
« Qu'en brécfni^olés ci boire. >> ' 
Si com il queroieilft lor oirre 
Lor vint .i. mUlt vix hoiii devant 4 ' 
Cavex com nois , vis cbr, et quant - ' 
A terre s'eut .m. iqîs'biHftBié ♦ - •• 
Et les pies sains jftrandaitid haîsiév ' 
Li frère ki le relevèrent 
L'uns après l'autre le baisèi^nt. 
Cil tint sains Brandimiis par le ttiaih 
Et s'en alèrefeit par . r. plain , 
O Tant qn'flivinrratà^.f. nfOttstier. (^ - 

Sains Braodahs le 'prist^a r^mnier / - 
Du mostier quven estoit père 9! ^ 
Et dont cil qui sont en' sont frère? '>> 
Li vieillars motnerespbndeit, > '-«i 
Mais mult bonement |or iiisoît ' • * 

Signe de science , ^ N-tHst» i - * 1 > - - 
A ses frères etieseoiidiM. to •. .li)/ 

Le parler , dont vireilt venir 

.XII. frères et cfoi» tenir/ '^. >ii 

Revestu qui aankdiehlrliyiinps 

Et disoient à crois^bémgiios ^ • . i > 

« Levés sus saint prof^etîsiès ;> 

En bien c'est bitswilefiiés': 

Au pule béniçon donésr, mii. ^ *" 

Et nos serjansén pmVuardés^ »t ; ^' *V 

Puis s'entrebaiseirtret lor lèvent 
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( >=»6 ) 
Les piéselibBl b mix<|ii'il'ràvenlf >< t 

Après les maibëntufirMmsder, 

Puis u refrwtetr ipt» raaogioii 

Pain eureiH: Botilt blase et- racmil :•' -n 

De trop bones.saveorael fines; ]• ! u .^ > 

laue ot caiCUBS.eUgioo ettàkMo:^ . ': ;! / i l 

Li abés a mult lie cièra : .(*>:<, 

Lor dist : « De tiàue qiie véistes^^ . > ^ . / 

Qu'en larecin. boîffe.vauflbiest - "i'. -'»i : • 

Faites ore Vo carité • • j •> ; 

A joie etàpeui^)deDé^i.. r v\ 

Et de l'autre qui itroMbles 6$t ; li > 

Lavons nos piéa« 4de8^e| est ». ! ! ) 

Cis blans paifisqui tos:nM.soi]6tien|:);< i 

Nos ne saToasîdont-tl peé vient^ • : < . 

Fors de Diu qui ,1e no» eovo^ > -! lU < < 

Par une créature coie ;; o. .•> ! > Iim»;, : i 

Qui TaportQ en notre o^iTiMit ; i il r m i 

Assésenav€Uia>aiaDgier 211 •:.>•! ]ii i.i M </' 

Nos somesfrèreutxlii; ,/')'.: À-^? ')!. '>;■ :> 

S'en ayons le jor .mi liuft.iii.' 'n ><< . -^ / 

Assiniple$jorà{.ii/etjiù'Unvy. . i:>in<| a 1 

Festeèt dimence,ahioasduit. ; • nVi) h/ 

Por le cainmequfauisoir &iflcms:}[ n . >/' m 

Car les autres joD^'géuncms;' r >u >^o. •! n 

Or en a por vdtffe>ii!epiiq î. - •^W" -• / • i 

Cascuns .i. , etenèlsiùsiiukei > > .: ^il m 

Nos a duré .un. »xxi«.àn34.Miii-M! 'i^.xj it/ 

N'ains puis lie sentiane^ ahans^ : ^ < h !.. 

Viellece decorsnelanger.' it !'•' %<'M 



Defu n'avons mestifin luil jor, \ ., ;;,.:! 
Caus ne frois ne ponapu^^grey^îr ^ù . ,«/ 
Quant tans cist! de9^ eupctf /caotePv ..... ^> 

Liluniiiw|[!6:30iM;e^pi?^ < . . j '»,.; i i M 

C'aportâm^ de «osi p^iii^ , ^ . ^ i. / 

De par Diu qui 4u3qii'^ll! jpfîiltrd0f)t.: , i 

Ne n'amengb^nt n^^x^vâmU^), ,,, .1 , ./ 
Quant .III. foi3.0t,b^Uvq£|sci^ipji,!i((i ' i ^../ 
Si se leva tOM li.cpoia^n»^: > . r^ i :.; < 
A sillence au mortier aident* .• ' iti. / A 
.XX. autres frères /ei)<x>a(t^pepti ir .: ;. . I 
Qui s'agenouillièrant contre ^ust , , , . ; î 

Sains BrandaiiKM dist;,^ V,?Xh^ ceus : . 
« Por coi n'oi^^ cis^. onom o^qg^ ?■ »; ]k\ 
; I Cil dist : « Ne pelassent .çî^J^ç ^sj^ . :; ,< . 
Por le tauèle qi^# pptitjÇ est.' .... : - !. i 
Orai'ontqiiaoque^fiMçps.lQr.ple^t , ^ i 
Et nos dirons :Viespr^ 19115/ ,. ii t.id 

Que li autre. p^iâswltiw^i. i . >/ id . ; : )-f 
LeleurdîraÀlHMi^r^^nii^j)! m. .1 d im r 
Quant calité<wre|n1r^saî^^BraIld^lft^>> 10 1 
Reuvarda \]é^\9^Q0W^p9XY > ',<-. /; -^\\^ ,'-/ 1 
Faite estoit, ttoat^ ^^r^ooi^At. o . r^ ^.^^^ jo.i 

Et Ions et larges nMOftfJMoîHi i'> ■* ^ ' 

.VII. luminaires À (âvoit ; , ^ . > . >:; .il 

Dont .III. eut à VmM^ ip0!aitmii 9 ' '<>*' 

Et .11. autres devant cba<:m*;.> s.. > ji M 

Li autel fuFpnSide^GrUtal . .>>><• «m; n 

Tout quaréy et €(M; Iqr v^^fial 
Li.xxiiii. cierge» ausiV ' 
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Environ l'église ^1 énsi • 
Que du siège l'abé tno^oit 
Cascuns des .11. cuers et finoît ^ 
Dont nus ne d'une pttit nie d'aUtrie 
N'en commençoit rer .1. rie autre 
Fors li abés fors tans ' estait. 
Nus hom fors eus tant n'i avc4t , 

Nus ne parloit en cest mostiér ;• 

S'aucuns avoit de rien^tiftestier 
Devant i'abé s'agéhoultoit , • 
Et en sen cuer li requéroit. > 
Li abés en taule escrisdit 
Que sen penser tiantdist savcit 
De par Diu et dotaoit au frèi^ 
Qui li soit te vôldirsën peine; 
Et sains Brandans qiii ce véoit 
Et qu'en -sen cuèr iiltult i "pMMit , 
Dist li abés : « Âlons céner^ D ' ^ 
Dont s'en vont et-ont lop sdper . 
Tant corn au maki 'puis i^Até oiK • 
Lor compBes, et pois s'en Vc^t - 
Cascuns à se ceh^^^madnoni ' • ^ 
Lor ostes dont? âwvir se; pàiiiebt o - • i 
Li abés , et doAÎ^ sok» ^Svan^^ns > 
Remuent el mostier JâiaÂs ' « ^ h i ! > . 1 r 
Por véioijr venir les éldtté.- ' m > ' : jî.- 
Et il remanda ^à f^bé ' ' ' ^ 
De lor ordre et de lof drilIbnôB, 
Comment vivaient sâinà Mfehce. 
Cil dist par grant humilité t ' 
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.Lxxx. ans avons esté 
En ceste ille puis que venimes , 
Nonques vois d'ornes n'î oïmes 
Fors quant Diu loons entre nous. 
Du .xxnir de nous 
N'iert jà riiors ne nos sains sonés 
S'il ne fait samplus as amés , 
N'ainc maladie n'i eûmes 
Ne d'espérit tempté ne iumes. 
Sains Brandans , qui tout çou oî', 
Si dist.: (( Porriens nos ausi 
« Demorer ne user no vie? 
— « Nenil, fait-il ; Dix nel' velt mie. 
« Que demandes ? nel' ses-tu bien , 
« Que Dix t'a révélé eel bien 
« Que tu ses qu'il te covient faire ? 
(( Âins que laiens te pusses traire 
« A ten propre liu revenras 
« O tes xxiiii frères c'as 
(( Amené , et illuec ares 
« Sépulture quant vous morrés. 
u Li doi des .m. qui courant vinrent 
a Après vous dont en enfoïrent 
« En l'isle u le froin velt embler ; 
« L'un de ceus convenra aler 
(( En lisle des anachoris : 
(( Li tiers est en ipfers péris. » 
Quant ce ot dit lues si descent 
.1. quariax de fu qui esprent 
Les lampes devant les autés 
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De mult prescieuse clartés. 
Sains Brandans dist : (( Qui les estaint 
« Au matin quant li fus remaint? » 
Li abés dist : « Or vien véotr . 
« Ne véois-tu , sans estraindre ardoir, 
(( Lendemain ni ara jà cendre ? 
— « Et comment , fait-il , puet esprendre 
« Cose qui soit espériteus , 
(( Ne faire ardoir rien corporeus? » 
Li abés dist : « N'as-tu leu 
« Du buison ardant? n'ainc ne fu 
(( Empiriés.)) Toute celé nuit, 
Villièrent en itel déduit 
Dusqu'au jor ; et dont congié prist 
Sains Brandans, et li abbés dist : 
« Tu nos dois ici célébrer 
(( Le novej Diu et démorer 
« Desci c'a l'aparission 
(( Dont remèsent li compaignon , 
(( Et furent .xxiiii. ênqui 
. (( De le màinnie Albei. )> 

Quant li tiephane fu passée 
Si orent lor nef aprestée ; 
Par mer v'ont arrier et avant 
D'esci au quaremme prendant 
Dont voient une îsle^ et s'en vont 
D'une part qui traviUé sont 
De fain com cU qui par .m. jors 
N'avoient eu irtil secors. 
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Quant a port furent s'issent hors: 

.II. fontaines trouvèrent lors 

Mult clères, plaine d'erbe entor 

Et de racines de savor. 

De'divers pissons là avoit ; 

Sains Brandans dist : «Dix nos porvoît; 

(( Après travail confors nous vient.^ 

(( Ci avons quanque cors convient. » 

Quant de l'iaue prisent à boire. 

Si lor dist : « Aiiés en mémoire 

« Que de Tiaue a raison prennes 

(( Si c'après n'en spiiés gabés. » 

Aucun en burent une fois , 

Li autre doi, li autre .m. 

Après^ caïrent endormi 

Qui plus en but , plus en dormi : 

Por .1. hanap que cascuns but 

Dormi .i. jor et une nuit. 

.1. jor dormi c'un vaissiel but, 

Qui .11. .II. qui .iii. autant jut. 

Sains Brandans qui eut Diu prié 

Por eus , quant forent esvillié 

Si dist : (( Fuions nos de cest leu. 

« Diex nos avoit quis notre preu^ 

(( Dont vous &ites votre damage. » 

Des pissons prisent ou rivage 

Et des racines, si s'en vont 

Contr e bise, car bon vent ont; 

Mais au quart jor failli li vens. * 

Lues virent le mer a coi tens 
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Aussi com ele fus t bietée, 

Et lues ont lor nef desvelée 

Et requisent à Diu secors. 

Ensi alèrent par .xx. jors, 

Dont vint .i. vens qui les sosprent, 

Qui les maine contre Orient. 

Lor voiles tendent , et nagièrent 

De tierc jor en tierc raangîèrent. 

Apriès ont une isle véue 

Auques d'eus près com uqe nue. 

(( Connissiés-vous, dist sains Brandans, 

« Iceste isle ? — Nenil voir , Dans. 

« — C'est, fait-il , l'isle u nous fûmes, 

« U le boin procurère eûmes. » 

Lues vont vers l'isle droite voie 

Et nagent fort par mult grant joie. 

Sains Brandans dist : « Signeur enfant , 

« Ne travilliés pas folemant. 

(( Diex est gouvrenères de lios : 

« Laissiés : il nous menra l>ien tos. )T1 / ^ ^ , ^ 

Quant là furent si vint avant 

Lor procurères de devant 

Qui les amena à bon port , 

Lor pies baisa , Diu loa fort. 

Lor tentes tendirent delés ; > 

Cil lor a bons pains aprestés , 

Puis lor dona nues vestimans : 

Cil jors estoit li jixfisd * bla o s» 

.11. jors firent illuec prière. 

Lues lor dist cil : « Raies arrière 
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« En Pisle où vous fustes antan, 
« Et demain irés sans hahan 
« Vers le paradis des oisiaus. 
« Vous me reverrés à vo« iaus 
« Après Pentecoste .vni. jors. 
(( Prennes o vos tos les secors 
« Qui dusqu'à dont vous ont mastier. » 
Cil le font , puis s'en vont mengier. 
Quant là furent, si ont coisié 
Lor caudiére c'orent vuerpié , 
Et sains Brandans de nefissi, , 
Et tout li autre frère ausi , 
Et commenciérènt à canter 
Et loenge Diu a ouvrer. 
Sains Brandans dist : (( Or esgardés 
(( Que Dix nos a si bien vuardcs , 
« Quant tel pisson et si grant beste . 
((Nos sousmet sans faire moleste. » 
Il ovrèrent toute le nuit : 
« Au jor Gantèrent messe tuit , 
Le vegile de Pasques estoit ; 
Puis nagent vers Pisle autre droit 
U li oisiel mult cler cantoient 
Qui tout a une voix disoient : 
(( Salus à notre Diu qui maint 
(( Sor le trône et sor l'aigniel saint. )> 
Après cantoient mains dous cans 
De vois et d'eles ressonuans , 
Desci adont que hors issirent 
Li frère et lor tente estendirent. 
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Leur procureur revenir voient 
Si com lor Pasques célébroient. 
Si com il mangoient ès-vous 
L'oisiel venir devant eus tos 
Qui s'assist au cief de le nef. 
Un son rendoit haut et souef , 
De boce et d'eles ressonans 
Aussi comme d'unes orgenes grans. 
Sains Brandans seot bien et pensa 
C'aucune cose li dira. 
Li oisiaus dist : (( Dix vous propose 
(( par .1111. tans si votre cose 
« Des .VII. ans de vostre voiage, 
« Que cascuns serés arestage : 
u Au grant mesdi dusqu'au tierc jor 
(f En l'isle votre procuror ; 
« Sor le beste ferés après 
« Le vigile de Pasque adîès , 
« Et d'illuec dusc'à Pentecoste 
« Sacrerés ichi la sainte ouste: 
« Et puis à le iin de .vu. ans , 
« Après divers periiis et grans, 
(( Le terre des sains troverés 
a Que vous querés, et là serés 
« .XL. jors; puis vous menra 
(( Dix en votre pais doue çà. » 
Sains Brandans et li frère mis 
Vers terre rendent Diu mercis , 
Et li oisiax en va cantant. 
Quant mangié orent congié prant 



( «35) 
£t s'en rêva li procurères 
A le béneiçon des frères. 
Quant li .viii. jor furent passé 
Et il se furent apresté 
Dont revirent celui venir 
Por lor nef de viande emplir. 
Quant empli l'eut le baisiérent , 
Puis s'en va;'li frère nagièrent. 
Après .XL. jors avint 
G'une grans beste vers eus vint 
Mult escumant par les narines , 
Pendant les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors 
^ Si com por eus dévorer tous. 
Li frère, qui orent peur , 
Prièrent à notre Sîgneur 
Qui les délivrast de tel beste. 
Sains BrenUans dist : ce N'aies moleste. 
(( Dix , qui est notre conduisères 
« Nos deliverra com bons pères 
w De le beste et d'autres péris. »^^ 
Li beste vint vers eus toudis 
Qui mult s'esforce d'ex grever , 
Et cil plus et plus à douter. 
Sains Brandans tent vers Diu ses mains , 
Et dist : <c Sire Dîus soverains , 
« Délivre tes sers de péril 
« Si com tes sers vausis gairir 
« Des mains Golias sans ahans. 
% « Sire , délivres tes serjans , 
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(( Si com Jonan le prophète 
(( Déliverras le maie beste. )> 
Quant ce ot dit es vous venant 
Une grant beste d'Occidant 
Qui le nef trespasse , et encontire 
L'autre beste par fier encontre , 
Et commence mellée grant , 
Et se combattent fièrement 
Qu'il sanloit que fus li sausist 
Par le bouce. Sains Brandans dist : 
« Vées de nostre Sauvéor 
(( Que bestcs à leur Creator 
(( Obéissent; or esgardés 
(( Le fin et de rin ne dotés. 
« Rien ne nous nuist ceste bataille : 
(( Laissiés aler, vaille que vaille; 
(( Mais à Diu soit conté por glore 
(( Li quels qui en ait je victore. » 
Si com il parloient ensi 
Li beste qui les assaii 
Est ocise et tost dévorée 
En .ni. pars; puis en est alée 
Cèle qui ocise Pavoit 
Celé part dont ele venoit. 

Le jor après une isle virent 
Grant plaine d'arbres ^ puis se misent 
Celé part , car lonc d'eus <estoit. 
Quant hors issent et cascuns voit 
Le part derrière de le beste 



I 



( .i37 ) 
Qui leur valt (aire le moleste , 
Sains Brandans {dist : ) « Ce que nous vaut 
(( Devouré deverons nos tout? 
« En ceste îsle loac demorrons. 
« Cakons le nef, .i. liu querons 
u En cest bos u nos pussons tendre 
(( Notre tente por mix attendre. » 
Quant mix eurent fait que il péurent 
Et ens mis ce dont mestier eurent, 
Il dist : « De le beste prendés 
<( Si c'aprés ne soies gabés. 
« A nuit ert l'autre deyourée 
(( Des bestes de.cesÉe contrée. » 
Là vont et tant en aportèrent , 

Que dusc'au vespre ne fmèrent , 
Dont disent : (( Conomant porrons-nos 
« Sans iaue ici ? — Taisiés-vos , 
« Fait-il ; n'a dont Dix tel stipende 
(( De doner iaue com viande? 
« Aies çà encontre midi. 
« En cel isle verres enqui 
« Une fontaine clére et fine , 
<( Et herbes et mainte racine 
« Dont vous porrés a men j)ûus prendre. » 
Li frère vont sans plus attendre , 
Et quanque il lor dist trovèrent. 
Li frère laiens demorèrent 
.iiii. mois; tempesteoten mer 
Mult grant de plovoir, de greller. 
Li frère qu'alèrent véoir 
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Le beste dont prisel^t le soir 
Ni trouvèrent se les os non : 
Raconté l'ont au sainp baron. 
« Bien sai , fait-il , que me vausistes 
« Prquver de ce que vos oïstes, 
« £ncor vous di c'une autre part ' 
(( D'un pisson venra celé part 
(( Ânuit dont demain mangerés. » 
« -^/Voirs fu, l'autre fait-il, salés : 
« A votre œus Dius fera serain 
(( Hui et demain et puisdemain 
« Et faura li tempeste en mer ; 
« Après nos en covient aler. » 
Lor nef karkent et puis en vont : 
Herbes et racines pris ont 
Por sains Brandans puis qu'il fu prestre , 
De car ne de riens qui valt prestre (sic). 
Qui esperit éust de vie. 
Contre bise vont à liavie : 
Il ont véue une ille en sus. 
Sains Brandans dist : a Là sont , sans plus , 
« .III. pules, li .1» estd'enfans, 
« Li autres de jovendaus grans , 
« Li tiers est de vis hom et sages. 
(( Là sera l'uns de vos estages. » 
Cil demandent li quex ce est ; 
Sains Brandans *i. petit se test 
Tant que les veut estre dolans , 
Dont dist : u C'est cil qui est laians. » 
Li frères estoit en destroit 
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Qu'après eus vint courant d'estroit 

Âins que sains Brandans fust en mer. 

Premiers qui les vit ens entrer 

Et d'illuec voient lor fin 

En l'isle vinrent au cemtn ; 

Plaine fu , sans mons et sans vax , . 

Si qu'à le mer sauloit ivaiis^ 

Sans arbres et sans riens qui fîist 

Que par vent movoir se péust. 

Grans fu coverte par le .fin 

De fruit réont grant et porprin . 

Les .111. pules virent enmi 

Com sains Brandans dist , et ensi 

Cascuns pule^ a voit se place. 

De l'un à l'autre avoit espace 

De tant com on péust es fonde 

Gieter une pierre réônde. 

Li .1. cante : « Li saint iront, 

<( De vertu en vertu irront : 

u Le Diu de tout Dix en Syon. » 

Quant fine avoient lor sùû , 

Li autre en estant commençoient , 

Ganter ce que cil dit avoient. 

Ensi faisoient sans cesser 

Ne ne se pooient lasser. 

Li premiers pules des en&nts 

Estoit en vestimens tous blans; 

Li autreà eurent roges jacins^ 

Li tiers romatiques porprins. 

Le quarte eure du jor entier 
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Estoit quant la vinrent premiers. 
Li pule à midi commencièrent : 
Psalmes du psautier cantièrent 
Cascune toute, et/ sont ensi : 
Deus misereatur nostri, . . 
Deus in adjutorium . . . 
Credo propter lôcutus sum. . . 
A none quant passa midis 
Commencièrent : — Deprofundis.... 
Et ces .II. — Ecce quam bonum. . . 
Lauda Jherusalem Dominum. 
A Vespres : Te decet hjrmnis. . 
Benedic anima mea^ — puis. . . 
Laudate pueri, . . Après — 

En séant quant orent canté, 

Une nue de grant clarté 
Les covri ; mais véir ne porent 
Li frère ce que véu orent. 
Toutes voies le vois ooient 
De cous que sans cesser cantoient. 
A matines rei'u leur dis : 
Laudate Dominum de eelis. , . 
Cantate Domino omnis,.. 
Laudate Dominum in sanctis. . . 
Puis les .XII. psames après. 
Au matin quant li jors fu près, 
S'en parti li nuée sus , 
Miserere méi Deus. . . s 

Deus , Deus , meus ad te... 
De luce , et puis. Domine. 
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Refugium à tierce aussi. 
Omnes gentes^ et ces . ii . çî : 
Deus in nomine cantant; 
Et puis : Dilexi quoniam. 
Après le saint Aigniel ^croient 
A eus communier , disoient : 
(( C'est saint cors de nostre Signor 
« Et le sains sanc du Sauvéor; 
« Prennes en vie permanant. » 
Quant fait eurent, et doi enfant 
Portèrent .i. panier tout plain 
En leur nef de fruit porprin sain , 
Et disent : «' Prennes fruit de terre ; 
(( Des fors gens rendes notre frère 
« Et vous en r'arés à pourfiet. » 
Sains Brandaïis a cel frère a dit : 
« Baise tes frères et t'en va 
« O eus ; bone heure t'enfanta 
« Te mère quant t'as desservi 
« D'abiter o ces gens ici.» 
Cil les baise et il dist : « Biax fis, 
« Va-t-eji et prie por nobîs. » 
Cil suit tantost les .11. enfans 
A lor escole, et sains Brandans 
Et si frère prist à nagier. 
Il lor commanda à mangier 
Des fruis de i'isie à fors barons. 

Ains si grans fruis fist li sains bons. 
Ne vi tel n'en terre n'en isle : 
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Reont estoient comme pisie, 

Scape estoit apielés cis (riîis/ 

Sains Brandans d'une estort le jus : 

Si eut bien de jus une livre. 

En .XII. onces le part et livre 

Â cascun frère se partie. 

.XII. jors soutinsent leur vie 

Db A:apes dont une mangoient : . 

Le jor saveur de miel avoient. 

Puis le fist .III. jors jéuner , 

Dont virent .i. oisiel voler 

Contre eus qu'en se bouce tenoit 

.1. rain d'arbre ou en son avoit 

.1. roisin vermel , et le mist 

U géron saine Brandans qui dist 

A ses frères : (( Prennes à joie 

(( Ce mangier que Dix vous envoie. » 

Comme pûmes furent li grain 

.XII. jors en vesqùirent sain; 

Puis les fist .III. jors jeûner. 

Après virent une isle en mer 

Espesse d'arbres et frui tant 

Que li arbre estoient clinant 

A terre et partout d'un seul frui<t 

D'une couleur; nul ni eut vuit! 

Quant port eurent sains Brandans 

Ist de le nef, cil furent ans , 

Et sains Brandans s'en va entor 

Qui sentoit mult très bonne odor. 

A ses frères revenus est : 
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Aporté a ce que lor plest; 
Puis les fist issir H sains bom 
Et tendre illue<? lor pavillon. 
« Venés, fait-il, et si prenés 
(( Des biens que Dix nos a mostrés. » 
Par XX, jojfs illuec se refirrent , 
Puis de ces fruis lor nés emplirent. 



Si com il aloient nagant 

E-vos .1. grant grifon volant 

Vers eus. Li frère disent : « Père , 

« Devourer nos vient ceste fère. 

(( — N'aies peur, dist sains Brandans ; 

u Dix nos est amis et aidans 

« Qui encore vos desfendra. » 

Li oisiax vers les frères va 

Et estent ses ongles por prendre; 

Es vos l'autre oisiûl por desfendre 

Que le rain lor out aporté. 

Au grifon vient par grant fierté , 

Et se combat par tel esfort 

Tant qu'il li trait les .11. iex hors; 

Mais li autrejl c'après s^en va 

Si combatif t que ocis l'a . 

Li caroigne en le mer cai : 

Devant eus li aut^e d'enqui 

S'en va vers sen liu ; lendemain, 

Cil qui nagent et soir et main, 

Vont tant que l'isle r'ont coisi 

De le maisnie Ailbei. 
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Por le nativité refisent • 
A leur béniçon , s'en partirent 
Et vont nagant par le grant mer 
Que puis n'i porent arester 
Fors es viles ou il faisoient 
Lor .ïiii. festes. — Un jor voient 
Le mer si très clère à lor eus 
, / Oue le font véoient sous eus. ' 
^ f J ' ' Diverses bestes mult i voient 

Que sous le graviele gisoient, 
Et lor sanloit que les péussent 
Touchier à le main s'il vausissent 
Por le mer qui si clère estoit 
Que ce qu'est lonc près lor sanloit. 
Ainsi comme herde gisoient , 
Teste et keue ensanle tenoient. 
Lî frère dist qu'il canta bas 
Que les bestes n'esvillast pas , 
C'aucune grever nel' venist. 
Sains Brandans en sourist et dist : 
« Mervelle est de votre folie 
« Que ces doutés ne mie {sic). 
K N'eustes grevance des autres , 
(( Ne du maistre seur tos les autres 
« Teu cri ou vo messe cantastes , 
(( Et le bos por ardoir trenkastes, 
« Et vos viandes en cuisistes. 
« Que doutés ces ? N'est dont Dixjteg^/ 
« Â vos garder que ne vos faut ? » 
Dont commence à eanter si haut 
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Gom il peut plus. Cil regardoieut 

Les biestes qui lues se levoient 

Dont tant entor le nef véoient. 

Contre ele véir ne pooient 

Se bestes, non aval le mer 

Qu'entor eus véoient aler 

Sans le nef de près aprochier , ^ 

Âins aloient noant à pié , 

Çà et lày tant com il cantoient. 

Quant canté orent si les voient 

Toutes fuir par divers lius 

Dont se fiert .1. bons vens entrex. 

En .viii. jors passèrent l'é dère : 
Un jor ensi comme li frère 
Cantoient messe . eh le mer voient 
Une coronne et bien cuidoient 
Que près d^eus fîist , mais m. jors misent 
Âins que là fuissent , dont le visent 
' Si haute que fins n'i poroit. 
Plus haute que li airs estoit; 
Une closture eut environ 
Qui tendoit en qùin^ di^'au son 
Si con .1. pavillons agus^ 
Tout ausi plaine de pertruis 
Tés c'une nés bien trespassat 
Par .1. des pertruis sans le mast. 
Ne seurent de coi ele estoit 
Fors que coulor d'argent avoit 
Dure comme arbre contre val. 

10 
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Li pilers si con de critàl, 

Le mast ostérent et les rains. 

Li autre se tinrent as mains 

A le closture et outre en vont. 

Quant outre .i. pertruis mis se sont^ 

De le closture à le courona 

Âvoit bien une mile bone. 

Li mers com voiles clere estoit 

Que cascuns dusc'au fons véoit. 

Sains Brandans dist : a Vées signeur , 

(c Les mervelles du Créateur : 

(I Le basse vœent du piler 

« £t du clos au* fons de le mer. » 

Ne luisoit pas mains par dedens 

Li solaus que hor à leur sens. 

Sains Brand^ps le gros mesura 

D'un des pertruis et le trova 

.iiii. kete lonc de tous sens. 

A nagier prisent par laiens : 

Une jornée aloient bone 

Jouste .1. costé de le corona. 

Quarée estoit; .un. jors misent 

Âler entor , et en si fisent 

Que li sains adiès mesuroit 

Com Ions cascuns costés estoit; 

Et mesura cascun costé 

.III. et .1111. ca.u.^- 

De celé part u l'ombre avoient ^ 

Le caure du solel sentoient. 

Et dont trovèrent au quart jor 
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.1. fifalice de rice ator. 

D'autel com li closture estoit j ^ 

'^'^ 

Et le patine qu'il covroit 

Âvoit de le corone destre 

Et estoit en une fenestre * 

Du piler encontre midi. 

« Biau joiel à monstrer a ci, 

« Fait sains Brandans^ que Dix nos done!» 

Lues fait canter lès le corone. 

Messe et après les fait mangier : 

Travail n'eurent de nul mangier. 

Puisque celé corone virent 
Contre bise hors s'en issirent 
Par .1. pertruis et lues redrecent 
Mast et voile et derrier s'adrecent. 
Vent souef ont qui tost les maine, 
Si que nus d'eus n'en est en painne 
Fors qu'a cordes le voile tienent 
Et le gouvrenail qu'il maintiennent, 
tar .111. jors nagent contre bise; 
Une isle virent près assise ^ 

Ruiste , rokeuses, sans verdures^ 
Partout plaine» de foi^éures. 
» Sains Brandans dîst : « Cest isle dout^ 

« Nel' vœl pas aprochier de tout ; 
(( Mais li vens cde paart nos maine. » 
Dont près fiaient ensi qu'a paine 
Pooit-on dusqnes là ruer, 
Dont oîrent souflés venter, 

lO. 
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Et tonoire et inartîax férir 

Sur engliimes de grant aïr. 

Sains Brandans revestir se fist , 

Vers terre en crois se mist et dist : 

« Jhésucris oste nos de ci. » 

Lors saut .i. ors de l'isle ici 

Si com por aucune œvre faire. 

Hideus fu et de lait afaire, 

Enfumés et mult ténébreus : 

Retornés est quant il vit cens. 

Sains Brandans dist : a Le voile ostons 

(( Et fuions tant que nos poons. )) 

Mais tost revint cisbarbarjns 

Une es^naile en ses mains 

Enson une masse de feu , 

Et gietà vers Tome Deu ; 

Mais rins ne grieve ains le trespasse . 

Et où -cai icelç masse i > 

Commença a boulir H mers , 

Et à bruix et à fumer ^ \ 

Si con fu le digne fornai^e. 

Li frère ne sont pas aaise 

Quant tous les autre venir voient 

Qui masses argans lor gietoient, 

Et li .1. sor l'autre gietoit 

Ses masses et puis s'en tornoit. 

Et lesfomages por .i. autre 

Tant gietérent li .i. sor L'autre 

Que l'isle toute argans estoit. 

Li mers com caudière bouloit 
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Quant ele a fort^fu desous li . 

Partout ce! jour dent enqui • 

Grant ulement; quant plus ne virent 

Encore noise et peur sentirent. 

Li sains à conforter les prist : 

(( Con chevaliers Diu Jhésucrist 

« Esforciés vos en bonë foi. 

« Près d'infer estes bien le voi ; 

« Vieillies ore com bon baron. » 

Contre eus près de septemtrion 

Voient .i. haut mont lendemain. 

Si com nue vers le plain. 

U somet fumoit durement. 

Maintenant .i. vens les souprent 

Qui là les trait grand cors adiès 

Tant que lor nés recourt mult prés. 

Le rive si haute en estoit 

Que le fins à paine en paroit ; 

Goulor noire comme carbon , 

Droite com .1. murs environ. 

Li .1. des .m. quifu remés 

Ist de le nef et est aies 

Dusqiies tout arei de le rive. 

l Lues crie com feme caitive 

Et crie : « Pères, prées sui : 

<( Jamais vers vos aler ne puis. )> 

Li frère tantost s'eslongérent 

De cel liu et Diu reclamèrent. 

Deus miserere nobis 

I voient que cius est ravis 



I 



(i5o) 
Des diables qui tout ardant 
L'emmenèrent à grief tormant. 
Sains Brandans dist : « Fus caitis 
« Quant ces loier as desservis ; » 
Dont l'enmaine .i. vens yers midi. 
Quant eslongié furent de ci -^ 
Derier eus esgardent le mont 
Tout (ambiant dusqu'en l'air amont^ 
Puis s'espandoit li flambe aval 
Qui tout ardoit et mont et val. 



COUMENT 

SAINS BRANDANS TROUVA JUDAS EN LE MER. 

Puis .VII. jors virent une forme 
En le mer ^éant con .i. home 
Sor une pière , et eut devant 
Ausicom .1. lincuel pendant 
Entre .m. forquetes de fer, 
Demainné par les flos de mer 
Comme naciele qui périst. 
Frères i eut dont cascuns dist • 

C'oisiaus estoit , autre disoient 
G'une nés estoit ce cuidoient : 
(( Laissiésy &it li sains, le tencier; 
« Prendés celé part à nagier. )) 
Quant près furent , les ondes virent 
Prises qui lès l'orne coisirent 
Sor le pière hideus et lait. 
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De toutes pars lî flos li vaît 
Dusc'à la teste tout desus, « 
Et quant li flos s'abatoit jus 
Il iLl ^* pière mîe repairoit; 
Sor coi ois caitis se séoit. 
Du drap qui pendoit devant lui 
Li faisoit li vens tel anui 
Qui sovent de li s'eslongoit 
Et iex et front l'en débatoit. 
Sains Brandans demander li £ait 
Qui il est et por quel forfait 
A tel mérite et par quel cas ? 
« — Je sui, fait-il, li fel Judas , 
(( Li pires de tous marcaans 
« Par cui fii vendus li sains sans 
« Jhésuscris, n'est pas celliu-d 
« Por penance, mais por merci 
« De le miséricorde Diu. 
« N'est pas por penance cel liu > 
« Mais por paor del' Sauveour. 
« Ci sui au dimence en l'onor 
« De le miséricorde Grist 
« C'au diemence surrexit, 
« If m'est vis quant ci sui assis ^ 
« Qu'en Paradis soie ^elis ' 
(( Por le paor dd'grief torment 
« C'a vespre du jor Diu atent. 
« J'arc com masse de plomb qui font 
« Jor et nuit en cel afdbint mont 
« Que véistes; là est tous taiis 
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I 

« LévLitan et ses serjans. 

(( Là fu jou quant il englouti 

« Votre frère dont s'esjoï / 

(( Et gieta ses grans flambes hors. 

(( Ensi iait adiès ses amors 

(( Quant am^ de mauvais dévore. 

« Cascun dimence fait demore 

« De vespre à autre sans lor painne, 

« Et de novel a le tiephainne, 

« A le purification , 

« Et de li virge asuption. 

u Après et ains tormentés sui 

<( U p^rjont infer plain d'anui 

(c-Avoec Herode et dant Pilate , 

(( Anna et Caypfaas le maistre. 

(( Si vos conjur du Sauvéor 

(( Que vos priés notre Signor 

(( Jhésucrist que j'aie poissance 

(( D 'estre ci sans plus de grevance 

(( Dusques demain solel levant , 

« Que diaules en vostre présant 

« Ne me maint au mal yrètage 

<c Que j'acatai par ^len jv;endage. 

« — Or en face Dîus son voloir, 

« Fait sains Brandans ; en cestui soir 

« N'aras tonnent de nul malfé. » 

Après ce li a demandé 

Que cis dras Ëiit devant ses iax. 

(( Je donai, fait-il, as mesiax j 

« Quand cambrelens fui mon Signor ; 
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(( Mais meue par siens fu al jor; 
« Et por ce nul Inen ne me rent^ 
« Ces forquetes ou li dras penL 
(( Donai jou au .prestre du temple 
(( Por lor caudière à cuire pendre. 
(( Le pière sor coi sui assis 
« Dedens une fosse le mis 
« Du cemin c'on i presist busqué « 
((( Âins que desciple Jhésu fusseriî 
Au vespre vint grant multitude 
De diable de mal estude. 
LfO liu cueroie.Qt tout entor , 
Et huçoient à grand dolor : 
« On Dé va-t-en de nos arrier , 
« Car nos ne poons aprochier 
« A notre compaignon ici 
<( Tant que tu soies près de ci« 
(( Nostre prince véir n'osons 
a Tant que sen ami li rendons. 
« Tolu nos a notre conduit : 
(( Ne le deffendrés pas anuit. » 
Sains Brandans dist : a Pas nel' desfent , 
« Mais Dius ceste nuit li consent. 
« — Por coi, font il , requiers-tu cose 
(( Que li traîtres Diu répose ? 
(c — Je vos eommaot , sains Brandans dist, 
(( De par le non de Jhésucrist 
« Dusc'au main ne li Eûtes lait. » 
A u main quant sains Brandans se vait 
Ès-vos grant noises de diables 
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Hucant à vois espoentaoles : 
« Hom Diu, maudite soit tHssue , 
(( Et t'entrée et te venue! 
(( Notre prinœs qui nous oonduist 
(( Nous a tormenté ceste nuit 
« Por cest caitif que ci laissâmes , 
" « Et qu'er soir ne le présentâmes. » 

— Li sains dist : « Rien ne, nous atient ; 
(( Votre maudis à vos revient : 

(( Cui maldites est béhéois^ 
(( Et cui bien dites maléois. 
« —^Doubles paines, font41, ara 
« Par coi plus tormentés sera 
« Ces .VI. nuis cis caitis Judas 
(( Por ce c'anuit desfeçdu Tas. » 

— Li sains dist : « Pooir n*i avés 
« Ne votre princes li dervés: 

« En le poissance Diu sera. 

« U non Diu vos commant que jâi 

(( Et votre prince tout avant 

(( NeP tormentés plus que devant. » 

— Cil dirent : « Dé n'es tu pas , Deus, 
« Sor tout ne tes paroles teuis 

(( Que nos obéissons en toi! » 
Cil dist : « — Serjaitô sui Diu en foi; 
<( Quanques je commaiic en son non. 
« Fait est puis qu'il m'en fait le dota. 

— Li maufé tant sivi les eurent 
Que Judas plus véir ne péurenty 
Dont s'en retoment li maufé 
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Vers le caitîve ame abrieTé. 
Entr'ex l'emportent tout hucant 
Et li frère s'en vont narjant 
Contre midi et glorefient 
Diu en tout quanque font et dient. 

Au tierc jor virent lonc de ci 

Une isle envers miédi. 

Si con li frère fort naioiènt 

Vers l'isle qqe lassé estoient, 

Sains Brandans dist : « Ne vos lassés ; 

(( Travail avés eu assés. 

(( A ceste Pasquesara .vii% ans 

« Que nos partîmes de nos rans : 

« En ceste isle renés sains Pau 1 

« L'ermite qui vit de si pau, / 

« Qui vit si con Dius le conmiande 

<( Sans nule corporel viande. 

(( Par .LX. ans i a esté : 

« .XXX. ans devant ot-il gousté 

(( D'aucun mangier que li dona 

« Une bieste , puis ne manga. 

Quant la furent n'<Hit point d'entrée 

Por le rive qu'est haut levée. 

Petite et réonde estoit l'isle. 

Ne duroit pas plus d'une mille; 

De terre n'avoit riens dessus 

Foi's que piere et roc s ans plus : --' \ ,. / 

Âusi large com longe estoit 

Et autretant de haut avoit. 
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Quant aie orenî environ, 
.1. por trorent estroit enson 
^^ peine i puet lor nés entrer. 
Sains Brandans a fait demorer 
Ses frères et à mont s'eii va : 
Tôt enson .11. fosses trova. 
L'une eut contre orient entrée 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde estoit : 
Com une paiele sordoit 
De le piere et rendoit en li 
Â fait qu'ele sordoit enqui. 
Quant a l'un huis fu d'une part 
Ès-vos à l'autre huis d'autre part 
Le viellart contre lui venir 
Qui l'i a dit par biel loisir : 
(( Hé ! quel bien ! quel joie à cascun 
« Est d'abiter fr^ères en un ! » 
Puis a sains Brandans comanda 
Que ses frères amenast là. 
Quant li frère vinrent enson 
Il les baise et nome par non ^ 
Dont li frère s'esmervilloient 
Et de sen abit qu'il véoient. 
Tous lu covers de ses c^viax 
De le teste as pies par tous liax. 
Blans comme noif de le viellece 
Ne lui paroit fors eus et Êice; 
Nul autre vestiment n'avoit 

• 

Fors du poil qui de lui estoit. 
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Sains Brandans qu'en tel pointie voit 
Tristres, dedens son cuer disoit : 
« Ainmi ! quant abit de moigne ai 
« Et tex que sosmi en l'ordre ai 
(c Quant en estât d'angle voi ci 
(( C'est home en cor ne malbaiili 
(( Des vices'du cors; » et cil dist : 
(( O sains pères, hom Jhesucrist, 
c( Quâns et quex miracles t'a Dix 
« Demonstrés c'ainc ne mostra tîx 
« A nul père et en ten cuer dis, 
c< Que n'es dignes d'avoir habis 
« De moigne, et si valt mix demaine 
« Qui du labor et de le paine 
« De mains use et si s'en vest: 
« Dix t'a doné .yii. ans ten pest 
(( De ses secrés , et te maisnie 
« A vestue toudis fîirnie , 
(( Et les caitis com oisiaus mus. » 
« Sié sur ceste pière tos nus 
(( Fors de men poil. » Sains Brandans a 
Demandé dont est qui vient là y 
Et com loing a fait cest mestier. 
Cil dist ; « Nourris fui u mostier. 
(( Sains Patriarche .l. ans. 
« Le canetière de laians 
« Vuardoie tant com je voloie 
« Entierer .i. mort dont j'avoie 
« De men Dieu commeDdement. 
(( Dont me vint .i. viex hom devant 
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« Desronus qui me dist ne &ire 
u Car ne le me convient finre. 
(( Je dis : Qui ies' et je qui 8ui ? 
(( — Ne me connois-tu? Âbés fui. 
(( _ Je dis : Sains Patriaœs (pis. 
(( — Il dist : ce sui-je que ci vois. 
c( Tràs ier sui mors; je girai ci 
(( L'autre frère metés ei^ qui , 
(( Et puis me dist demain iras 
(( Â le mer ; illoec enterras 
« En une nef qui te menra 
« Là où morir te convenra. 
c( Au main vers le mer m'en alai. 
(( Leneftrovai; .m. jorsnajai, 
« Et d'iiluec le laissai aler, 
« Là où li vens le vaut mener. 
« Au septisme jor vi issir : 
« Hors vie le nef d'un jné férir. 
« Tantost là grant cors se maintint 
« Por aler là dont ele vint 
« Fendant les ondes de le mer. 
« Vers none me vint à porter 
« Une bieste .u pisson ici 
« En se bouoQ et sarment ausi , 
« Por fa Élire a .11. pies devant : 
« A .11. derrier s'aloit portant. 
a Devant me misi ce qu'de tint^ 
« Puis s'en va là dbnt ele vint. 
« Du fer a le piere feri , 
« Le fti fis et mangai ici. 
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c Par .XXX. ans de tiers jors entiers 
M'aporte cis pissons entiers, 

( .1. au caup dont le tîerc mangaie 
Et cascun jor soif point n'i oie 

( Au diemence aue sordoit 
De ceste piere ci 'endroit 
Dont je bevoie et en pregnoie 

( .1. vaissieldont mes mains lavoie. 

( .XXX. ans après ces fossés vi 
Et ceste fonteniele ci , 
Dont par .lx. ans sui vescus 
Sans nule autre viande plus. 
Par nouante ans vescu i ai ; 
.XXX. ans le pisson i mangai, * 
Et puis .LX. ans ai vescu 
De riaue et en men pais sui 
.L. ans; c'est .xxviii. ans 
Dont me vie a passé les rans. 
Si doi si cDm il m'est couvent 
Atendre à me car jugement. 
Raies vos là dont estes nés, 
Vo vaissiel de ceste iaue emplés : 
XL. jors avés encore ; 
Dusqu'à Pasques; la ferés ore 
U vos l'avés faite .vi* ans^ 
Et puiffvenrés après cel tans 
Le terre de promission, 
niuec serés a mantion 
.XL. jors ; puis serés mis 
Tout haitié en. votre paîs. )) 
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Sains Brandans et si compaignon 
S'en vinrent o sa bénéiçon. 
Contre midi s'en vont najant 
Li unearrière, l'autre avant. 
De l'iaue au viel home vivoient 
Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 
Sans autre riens ne soit ne fain 
N'eurent, ains furent lié et sain. 
Quant a celé isle sont couru 
Sain Brandans lor a acouru 
Qui grant joie fait a cascun. 
De le nef lès l'iaue .i. et .i. 
Quant messe orent canté ici 
Et fait le caine au ^[rant joesdi^. 
Si renagent devers le beste 
Où de Pasques fisent le feste. 
Après messe cascuns s'esmuet , 
Li aucuns vers là ou il suet. 
Li frère claiment qui sont sus : 
(( Sauve nos , Dix nostre salus , 
a Espoir de toutes fins en tierre , 
« Et en mer vien nos âmes querre ! » 

Sains Brandans dist : « Rien ne doutés, 

« De ce fors iaue n'en avés. » 

Le beste le droit cors s'en va 

Vers l'isle les oisiaus , et là 

Ont fait li frères lor séjbrs 

Dusqu'à Pentecouste .vu. jors. 

Lor procurères lor a dit : 
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(( Prendés de ceste iaue .i. petit : 
Je serai à ceste féie 
Votre compaiiifi, n'en poés mie 
Trover sans mi le région 

C'on dit de repromition. 

« 

11 s'en vont. Cascuns oisiaus cante 
Et dist : (( Dix vous maint bone santé! » 
En l'isle à lor procureur furent 
.XL. jors et puis s'e9murent. 
Por .XL. jors pris i ont 

Viande et contre orient vont. 

« 

.XL. jors li procurères 

C'adiès aloit devant les frères , 

Les adreçoit en lor cemin ^ 

Puis .XL. jors à le fin ^'^ 

Vint l'oscurtés qui les covroit 

Qu'à paine l'un l'autre véoit. 

Âdont a dit li procurères 

Â sains Brandans et à ses frères : 

« Savés que c'est que ci vées? 

« — Nenil. -^ C'est, fait-il, obscurtés 

(( Qui l'isle avirone tous tans 

(( Que vous avés quts par .va. ans.)) 

Après bien l'espasse d'une eure 

Leur revint mult gira^t clarté seure , 

Et lor nés estoit au rivage. 

Hors issent et vont par l'erbage^ 

La terre v6ient plaine tempre , 

Les pummiers si com en septembre. 

II 
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Environ prisent à aler 

C'ainc nuit ni visent fors jor clei^^. 

Des pûmes sans plus i mangoient 

Et de fontaine qui bevoient. 

Par .XL. jors ne gèrent 

D'errer coinque| fin n'i trovèrent. 

I jor virent .i. fleuve grant 

Qui parmi l'isle aloit courant. , 

Sains Brandans dist : « Ci ne porons 

« Passer ne le grant ne savons. )> 

De l'isle s'aconsent le grant 

Si con jou aldie pensant. 

.1. jovenciaus lor vint devant 

Baisant tous faisant (sic) 

Par tout les apiele disant : 

(c O soverain Dius tôt poissant 

« Bon euré sont qui abitent 

(( En te maison ; si repôrfitent : 

a Corne Diu te loront adiés. » 

Et sains Brendans a dit après : 

« Celé terre que cix maint tans; 

« Mais ni venis pas si par tans 

(( Que Dix te vaut ançois mostrer 

« Divers secrés en le grant mer. 

« Va-t-ent en ten païs arriére : 

« Du fruit de ceste isle et des piéres 

(( Prescieuses porter en pues 

« En te nef tant com prendre en vues. 

(( Te fins est près, par tans moiras^ 

« Et o tes pères démords. 
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« Après mains ans ert descoverte 
(( Geste isie et du tout ouverte 
(( Â ceus qui après ci venront 
u Quant persécution aront 
« Crestien qui sont sor l'Euvangile . 
K Gis fleuves devise ceste isle 
(( Si com d^ fruis à part meure; 
« Ôrendroit tout adiés li dure; 
(( Nus n'i muert, jors est Jésuchrist. » 
Dont prendent li frère des fruis 
Et gemmes de mainte manière. 
En lor nés en vinrent arrière 
Et revmrent par Tosçurté. 
A l'autre isle sont arivé 
Qu'isle délicieuse a non : 
Troi jors i furent li baron. 



D'iiluec à lor liu s'en revinrent; 
Li frère volentiers les virent. 
Diu sortout en glorefioient 
Quant lor père avoec eus r'avoient 
Dont tantjor furent offerte. 
Sains Braudans got lor carifé 
Et lor a trestous recordé _ 
Quanques Dius lor ot révélé. 
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AU jor que morir dut ds sains 
Li souvint de le terre as sains , 
Du jovenciel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 
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Quant il ot trestout recéus 
Ses sacremens, si s'est téus 
Et maint des frères mourut là. 
Glorieusement trespassa : 
L'ame emportèrent l'angle en glore 
U Dix nos doinst vie et vitoire 
In secula seculorum. 
D'une autre ci après orron. 

Au jor que morir dut cis sains 

A saint Emoul une abéie 

De moignes noirs qu'est establie 

Droit devant Miés en Loeraine 

Trovai l'estore mult ançaine. 

De latin le mis en romans 

Por faire entendre as laies jans. 

En yiii jors de marc l'oi pariait 

M. ce. ansxLYii, 

Et ces .11. ci après avuec, 

Dont l'une encomence iluec , eta 

Ici commence en effet un autre chapitre intitulé : 

Cotttnent U pïfilùBùftn^ de^iftit 
jcoununt nature (i^t 



RECTIFICATIONS 

ET VARIANTES FOURNIES P^R LE MSS. 7991 



Page 108 de cette brochure, 10« vers, au lieu de : 
Preudom vers Diu estoit et fins , 

le mss. 7991 ofifre la leçon suivante : 

Preudon vers Dieu out non Morin. 

Page 106 , yers 27, au lieu de la leçon du mss. 7554 : 
Mes il cri Diu sent fait savoir , 

lisez : 

Mes je cui Dieu Tôt fet savoir. 

Une erreur dHmpression, dont on ne s*est aperçu qu^après le tirage , a 
laissé aussi subsister dans le texte du premier de ces vers (yoyez p. 106) , 
le mot six pour sic. 

Page 107, vers 5, mss. 7991, au lieu de oii parsèment, lisez : 

Où eiparsement demouroient. 

Page 107, vers 10 , lisez (mss. 7991) : 

Tant c'un coc ou .i. saint sonna ; 
Lors mon fillol qui me mena 
Ju8c*au rivage de la mer, etc. 

Page 108 , vers 19, mss. 7991 : 

De cesteisle car tout ausi, etc. 

Page 110. Le mss. 7991 , après avoir sauté quelques vers que donne le 
mss. ^5M , place avant celi^-ci : 

Saint Brendans qu'ot le cuer mév , 

ceux-ci , que ne donne pas ce dernier : 

Quant saint Brendans out tout oï 
A Dieu rendi grâce et merci 
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De ce qae révéler daignoit 
As ses sers les biens qu'il saToU; 
Puis prisi celle bénéiçon 
Et s*en ala à sa maison. 

Page 110, vers 18, au lieu de : 

Nos Bomes font et soir et main , 

le mas. 7991 porte : 

Nos sommes tuen et soir et main. 

, * Page lil , vera 18 , au lieu de açorani , qui est une faute dimpression, 

lisez acorant. 

Page 114, vers 6, lisez : Pain blanc com nois^ et bon pisson , au lieu 
de : Pain blanc ^ com nais et bon pisson. 
Page 115, vers 19 , lisez famé au lieu de tâme. 
Page 117, vers 6, lisez vicn ce au lieu de vience. 
Page 119 , vers 11, au lieu de : 

Et encore peire avons , 
lisez, d*après le mss. 7991 : 

Et encore poor en avons. 

Page 119 ; le mss. 7991 remplace ayec raison la leçon du mss. 7554 , 
vers S7 et 28 y par celle-ci : 

. Tant quistrent port que vers midi 
Virent un riu , etc. 

^ Page lai, vers 9, au lieu de viencnt , lisez vienent. 

Page 132, vers 9, au lieu de Te decet huic, lisez : 
Te decet ymnus tout initier. 

Page 122 , vers 26, au lieu de : 

A miedi , à none après , ^ 

Usez : 

A midi, à nOne et à vespre. 

Page 125, vers 20, lisez : . / 

Signes de sUence et il dist, 

au lieu de : « 

, Signes d^ science, et il dist. 

Page 158, vers 17, le mss. 7991 oif/e cette leçon : 
Pe car ne de riens qui vdt pestre. 
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Page 159, vers 4, lisez : 

Et lor dist lor Toiè et tor fin. 

Page 140 , après le vers 14, il faut placer celui-ci, qu^oiite le mss. 7991« 
et qui est sauté au mss. 7554 : 

Au matin quant 11 jor fu prés , etc. 

Page 141, vers 5, lises : 

Deus in nonùne cantant. 

Page 144, vers 28, lisez : f 

Que doutés cesty? n'est dex mestres. 

Page 145, vers 8, lisez : 

Ains aloient nœnt arier. 

Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991 : 
Dure comme marbre contre val. 

. Page 146, vers S7, lisez : 

Mifet .nn. ans coûtes lé. 

* 

Page 148,Ters 31, lisez : 
^ Si com li feu d*une fornaise. 

Page 154 , vers 25 et 34, lisez : 

Cil dient jà n'es-tu pas Dex 
Sor toz, ne tes paroles teus, etc. 

Page 157, vers 25, lisez : 

Sains Patrice par .l. ans» etc. 
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